
ESSAIS DE FUSEES
SOVIÉTIQUES

DANS LE PACIFIQUE

En vue d un rendez-vous spatial ?

Ils se dérouleront dans une zone
appartenant à la Grande-Bretagne

MOSCOU (ATS-Reuter). — Selon
l'agence Tass, de nouveaux modèles
de fusées porteuses pour des capsu-
les spatiales vont être soumis à des
essais par l'URSS.

L'information cite deux régions du
Pacifique qui pourraient être choisies
pour ces lancements. Les essais se fe-
ront dans une de ces régions du 4 août
au 1er novembre. Il s'agit d'une zone
située à 800 kilomètres au nord-est ries
îles Phénix , appartenant à la Grande-
Bretagne , dans le groupe des îles Gil-
bert et Ellice. L'autre zone se trouve à
environ 1100 kilomètres au nord de ces
îles.

L'URSS, pour des raisons de sécurité,
a invité les antres pays qui utilisent
des routes maritimes et aériennes rians
l'océan Pacifi que à veiller qu 'aucun ba-
teau o uavion ne se trouve dans ces
parages entre midi  et minuit.

On pense dans les cercles d'experts

occidentaux que les Soviétiques travail-
lent à un projet de « rendez-vous de
l'espace » entre deux vaisseaux spa-
tiaux qui pourrait se faire avant la fin
d*. l'annpp

Ranger a réussi
son rendez -vous

avec la lune

Le carré représente l'endroit où est tombé le Lunik lll soviétique, le rond indique
l'endroit de la mer des Nuages où s'est écrasé Ranger 7. (Photo AGIR)

h la vitesse de 9934 km à l'heure

La NASA publie aujourd'hui les photos
prises par la fusée avant son impact

On a annoncé officiellement hier au début de l'après-midi
que « Ranger 7 » s'était écrasé sur la lune.

Un peu plus tard , on a indiqué que« Ranger 7 » avait envoyé un « flot »
d'excellents signaux électroniques depuis
le moment du déclenchement de ses sixcaméras jusqu'à l'impact lunaire. Ces si-gnaux ont été transformés en clichés
photographiques dans les laboratoires dela NASA à Pasadena qui doit les publier
aujourd'hui.

A partir de 13 h 08 hier
Les premières photographies de la lune

prises par le « Ranger 7 » ont été reçues
à 13 h 08.

On précisait ensuite que les caméras
avaient commencé à fonctionner une mi-

nute auparavant alors que le véhicule
spatial était encore à 2092 km de la
lune.

(Lire la suite en 15me page)

Dfautres survivants repérés
dans une galerie du Mont-Rivel
à quarante mètres des autres

Cependant que de nouvelles foreuses entrent en action

La catastrophe est-elle due à une secousse tellurique ?
CHAMPAGNOLE (ATS-AFP) . — « H  est désormais confirmé

avec une presque certitude qu'un ou plusieurs autres survivants
ont été détectés à une distance présumée de trente à quarante
mètres de la grotte occupée par les neuf emmurés déjà détectés » ,
déclare un communiqué officiel publié hier soir par les autorités
chargées des travaux de sauvetage «le Champagnole.

Un beau témoignage de solidarité humaine. (Photo Avipress-Schelling)

Sur le chantier de sauvetage de
Champagnole , on est passé durant la
nuit dernière par des fortunes diver-
ses. C'est ainsi que •¦ P-30 », l'énorme
foreuse de 80 tonnes venue de Merle-
bach , est tombée en panne. Elle n 'avait
creusé que quinze mètres.

Hier matin , la décision a été prise :
« P-30 » sera démontée et remplacée
par la foreuse orléanaise , plus apte
aux travaux de sauvetage entrepris.

Ceux de Blanzy
Ceci ne constitue pas le seul moyen

d'at teindre les neuf emmurés qui ont
pu être localisés. On fonde de grands
espoirs sur la fameuse . descenderie » .
Les mineurs de l'équipe de Blanzy s'y
étaient déjà engagés la veille , mais
avaient dû s'arrêter à 135 mètres de
l'orifice, stoppés par les masses
d'éboulis. Il a été décidé de contourner
ces éboulis et de creuser une galerie
dans la roche vierge.

Un espoir est né
Un autre espoir est né l'autre nuit

à 22 heures , mais qu 'on ne peut expri-
mer qu 'avec la plus extrême prudence :
une sonde a été descendue. On a frap-
pé et on a cru entendre , en réponse ,
des coups très faibles.  Personne ne
voulait  y croire...

Hier mat in ,  les coups très faibles
entendus durant  la nuit ont été con-
firmés : on a d'abord frappé quatre
fois du coté des sauveteurs : quatre

coups ont repondu quelques secondes
plus tard.

Après un moment d'attente , on a

renouvelé l'expérience : trois nouveaux
coups ont été frappés, auxquels trois
coups frappés sous terre ont répondu,

Un forage a été immédiatement
amorcé. On utilise des outils de taille
spéciaux ultra-rapides. On perce en
« catastrophe », disent les mineurs. On
se demande avec angoisse et espoir
s'il n 'y a pas un homme en bas, ou
même deux, mais on redoute qu 'ils ne
soient blessés, car les coups qu'on aentendus en surface sont extrêmement
faibles.

(Lire la suite en 15me page)

LIBERES DIMANCHE
La puissante foreuse , qui doit creu-

ser le itrou qui permettra aux sauve-
teurs de parvenir jusqu 'aux neuf em-murés de la mine de Champagnole ,
est entrée en action hier soir, à20 h 20. Une heure après , les ingé-nieurs déclaraien t : « Tout va bien. »Le forage, ont déclaré les experts ,
s'effectue au rythme de neuf mètresà l'heure.

Les sauveteurs espèrent parvenir
jusqu 'aux emmurés dimanche matin.

Le 3 août 1914,1 Allemagne impériale
entrait en guerre contre la France

Il y a cinquante ans, l 'Europe était en feu

Les hostilités germano-russes avaient débuté le samedi 1er août à 19 h 10
Le 27 juillet 1914 , il y avait juste

un mois que l'archiduc héritier d'Au-
triche, avait été assassiné.
.11 .y, avait trois jour s qe l'Autriche

avait remis à la Serbie une note en
dix points , qui constituait un ult ima-
tum à peine déguisé, il y avait deux
jours que l'Empire austro-hongrois
avait rompu ses relations diploma
ti ques avec Belgrade.

Or, ce 27 juillet 1914, M. Farges.
consul général de France à Bàle , por-
tait , à l'attention de son gouvernement
la lettre suivante :

« Les officiers allemands en vacan-
ces dans cette région ont reçu l'ordre
de les interrompre pour regagner
l'Allemagne. »

L enchaînement
Le même jour, M. Chevallier, minis-

tre de France à Christiania télégra-
phiait à Paris : « Toute la flotte
allemande en Norvè ge a reçu l'ordre
de prendre la mer. »

Le même jour encore , le chargéd'affaires français au Luxembourg
câblait à Paris : «J'apprends de Thion-
ville que les quatre dernières classes
libérées ont ordre de se tenir à la
disposition de la Kommandantur à
toute heure. »

Au soir de ce 27 juillet, le comte
Szecsen, ambassadeur d'Autriche à
Paris demandait audience à M. Bien-
venu-Martin, ministre des affaires

étrangère s, pour lui faire connaîtreque « la Serbie n 'ayant pas répondud'une manière satisfaisante aux de-mandes du gouvernement impérial ,celui-ci se voyait contraint d'employerles moyens énergi ques pour amener
la Serbie à donner les satisfactions
et garanties qui sont réclamées d'elle. »

Le lendemain , 28 juillet , Vienne
laissait sans réponse une proposition
russe tendant à l'ouverture d'une
t conversation directe » sur le pro-
blème serbe.

Lucien GRANGER.

(Lire la suite en lOme page)

Sommet républicain
pour l'unité du parti

L I R E  E N  D É P Ê C H E S

Après Dallas, Goldwater voulait
renoncer à se présenter aux élections

Le premierroute
« Quand même, Mzelle Hurlut , c'tah

un type , le Guiyaunitel I Sans lui , g
aurait pas t'premierroute. D'ce temps-
là, quand l'mois d' oute Vcommençai)
l'deux, y avait l'Guessleur, et pis qu 'esi
c'était pour une charrette , çui-là •'Oyez , ces étrangers quand c'est pas
des touristes ou ben des saisonniers
(et pis encore 1), f a u t  s 'méfier.  Çui-là
est-ce qu 'il invente pas de f icher se
cape sur un chtecre en p lein miyeii
du village, et p is allais ! interdit t'pai
la saluer, ou ben le garde-police i' voui
met au chtâr.

t>'Lors, v 'ià l'Guigaumtel (un barbu
a'ec des cuissettes pis des sandalei
comme au camp d'Vaumarcus) i' des-
cend d'ia montagne a'ec son arbalettrt
pis son gamin : « Q u 'est c'est tom
» c'c.ommerce ? i' dit , moi en tout cai
» j' enlève pas mon capet : j' en ai pas
» et ,pis  l'gamin non p lus. * (C' est vrai
ça, Mzelle Hurlut , y a qu 'à 'oir lo
statue à A i t o r f ) .  »

— Euh , i' f o n t , tous ces Do.ûhs,-u o
l'Guiyaumte! i' veut pas enl' ver sa capel

« Vlà l'Guessleure i'commence à tu f -
f i e r , les vitrines des magasins elles
étaient en mille briques à force i'eas.
sait du coke. : « Potstoûzique ! i's'mel
à cicler , ah ! c'est comme ça ! Mettezï.'oire une pomme tsur la capette à» son gamin , qu 'on 'oie s'il est assez
» malin pour la choper 'a 'ec son arba-
» lette 1 » — « Moi, i' dit l'Guiyaume,
* j' ai d'jà fa i t  mes tirs obligatoires. *« Tu veux une b a f f e , malhonnête ? V» dit l'Guessleure , allais , tire ! »

» Enl' vé , c'est p 'zè , i' chope la po m-
me ; l'Guessleure il était f pomme ,mais : « Et pis c'te f lèche t'as cachée» dans ton juste ? », ï ' fa i t .  — « Ça ?i' dit l'Guiyaume tout crac, j' aura ischopé l'gam in. j' vous aurais pas loque
avec. t> — « Ergottchterne 1 i' brame
l'Guessleure, li 'gottez-le ! Et p is onl'emmène en batsi pour l'mett' e àl' nm h r p  t % . . .

» Sment, v là une grosse tempêtequ 'arrive tsur c'te lac d'azur , que tou-tes ces grosses-nuques, elles savaientplus où es-tu, et pis l'Guessle ure i'
rendait ses dix heures dans l' eaucomme un gros malhonnête. 'Lors :«Alla is, i' dit l'Guiyaume , laissez-moi
t- 'oire faire  ! » On y donne l'gouver-nail , l'arrivé à la Tells p latte , ' adieu-ch'tai-vu, i'saute dessus , pis i'r'poussela barque. Quelle p étoche i'z-ont eue !Quand i'zont débarqué vers Ai torf ,  i's'étaient f o u t  fai t  parmi. L'gamin auGuiyaume , i'rig olait tellement, il a ris-qué d'avaler , l'.trognon , a'ec la f lè che,encore. Les gens , pensez i 'oire,. {'vou-laient pus saluer la cap e au Guess-leure ; s u r t o u t  q u e , droit après,l'Guiyaume y avait f a i t  son a f f a ire auCh' min creux, 'oyez I

» Pis après, les trois Suisses i'sontallés fa ire  une torrée au Grutli, etpis c'est comme ça on a eu un pr e-mierroute , c'qu 'esi bien pus pratique ,et pis tout l'monde était content pa 'ceça f ' sait un jour de p lus aux vacanceshorlogères, c'est pas vrai, ça? »
OLIVE.

rAt^os PROPOS

Sabotage
visant

Makarios ?

A l'aéroport de Nicosie

ATHÈNES (UPI). — Selon le journal
« Eleftheria » , l'équipement de la tour
de contrôle de l'aéroport de. Nicosie a
été saboté jeudi soir par un inconnu,
quelques minutes avant l'arrivée de
l'avion qui ramenait d'Athènes le prési-
dent Makarios.

Cet acte de sabotage avait vraisem-
blablement pour but de mettre en dan-
ger les jours du président cypriote, tou-
tefois le saboteur a mal calculé son
coup et le poste de radio qu'il a mis
hors d'usage n'est pas celui qui devait
être utilisé pour guider l'avion du pré-
sident Makarios vers la piste d'atterris-
sage.

L'émetteur aurait été saboté avec de
l'acide, mais un second émetteur aurait
pu être utilisé au dernier moment. Les
responsables de la sécurité de l'aéro-
port se sont refusés à confirmer ou à
démentir cette information.

GRÈCE :
appel de '«"> classe 1965

M. Garoufalias, ministre grec . de la
défense nationale, a décidé d'avancer
l'appel des conscrits de la classe 1965,
annonce-t-on à Athènes. La conscription
a été fixée aux 11 et 12 août , alors que
d'habitude elle a lieu an mois d'octobre .

Cinquante ans déjà...
_ Les idées et les faits -

Réflexions pour le 1er août

T

ANT de choses qui avaient un
sens cessèrent subitement d'en
avoir un », notaient les frères

Jérôme et Jean Tharaud à la fin du
deuxième tome de leur ouvrage « No-
tre cher Péguy », le meilleur livre, sans
doute, qui ait été consacré au grand
écrivain par des témoins et des amis
de sa vie d'esprit. C'était au début
d'août 1914. Péguy, comme tant d'au-
tres, partait pour la guerre où ' il de-
vait tomber, un peu plus d'un mois
plus fard, sur le champ d'honneur.
« Soldat de la République et de la
dernière guerre », disait-il avec quel-
que pompe et beaucoup d'illusions.
Mais il était avant tout soldat de sa
patrie et de la chréti'enté qu'il avait
unies dons toute son œuvre et qu'il
avait servies, dans une ardente fer-
veur, par son immense talent. C'est
pour cela seul qu'il valait lia peine de
»e battre I

Mais les frères Tharaud avaient rai-
son i 1914 marque une grande césure,
la vraie coupure entre le XIXe siècle
qui finit à ce moment-là et le XXe qui
commence. Pour la Suisse aussi vers
laquelle nous avons le devoir de nous
tourner en ce jour du 1er août, un
nouveau départ était donné ; car, à
notre corps défendant ou non, nous al-
lions sortir de notre repliement et par-
ticiper aux grandes aventures du nou-
veau siècle . Le tout était que notre vi-
saae ne fût pas défiguré.

X X X
De l'aveu de ceux qui l'ont vécu, le

1er août 1914 fut grave et marqué
d'angoisse . Les dloches de la mobilisa-
tion générale s'ébranlaient aussi chez
nous. Etions-nous prêts à faire face à
l'assaut furieux de l'impérialisme ger-
mani que qui, le cas échéant, allait dé-
ferler sur nous ? Guillaume II, deux ans
auparavant, invité à Berne par le Con-
seil fédéral, avait assisté au défilé et
aux exercices de nos troupes. Est-ce ce-
la qui le détourna d'un projet d'atta-
que de lia France par le sud ? Nous
avons bien des raisons de le croire.

Quoiqu'il en soit, nous étions résolus
à tenir, comme nous l'étions vingt-cinq
ans plus tard — quand Hitler agressif à
son tour le monde libre en 1939 — avec
une armée améliorée par les soins vi-
gilants du conseiller fédéral Minger,
dans les conditions d'une économie
renforcée grâce aux préparatifs du con-
seiller fédéral Obrecht et de M. Wah-
len, alors simp le haut fonctionnaire de
l'administration et dams des conditions
sociales enfin bien meilleures puisque
l'institution des caisses de compensa-
tion allait délivrer le soldat suisse de
l'angoisse qu'il avait éprouvée, un
quart de siècle plus tôt, en laissant sa
famille démunie. Et ne négli geons pas
l'action diplomatique si utile menée
par Giuseppe Motta.

« Aide-toi, le ciel t'aidera ». Notre
volonté de résistance , à côté des bien-
faits de la Providence qui, par deux
fois , nous a tenus hors du drame, a
contribué à sa mesure humaine à nous
tenir écartés de la guerre. On l'oublie
un peu trop aujourd'hui et c'est l'occa-
sion de le rappeler en cette journée
dfi FAlft nntinnnlA.

Mais la guerre de 1914-1918, plus
encore que celle de 1939-1945, devait
provoquer de graves secousses inté-
rieures, en Suisse, qui sont comme le
prélude des problèmes que nous avons
eus à résoudre depuis et que nous
avons encore à résoudre maintenant ,
parce qu'ils sont ceux-là mêmes qui se
posent au maintien de notre existence
en plein vingtième siècle. La première
secousse fut celle du fossé qui se créa
entre Suisse alémanique ef Suisse ro-
mande, pendant le premier conflit
mondial ; la seconde fut l'affaire des
colonels ; la troisième enfin, à la toute
dernière heure de la guerre, la grève
générale décrétée par le comité d'OI-

X X X
Trois secousses qui mettaient en cau-

se trois constantes de la politique suis-
se : le fédéralisme , la neutralité (et le
rôle de l'armée) et le bon ordre politi-
que et social de la Suisse). Lundi, nous
dirons comment la Suisse eut à franchir
l'obstacle, pour demeurer elle-même
dans la tourmente, tout en devant
s 'adapter aux circonstances nées de la
grande césure de 1914 . Pour l'heure,
alors que les cloches sonnent de nou-
veau — mais dans la paix I — recueil-
lons-nous et méditons sur le fait qu'il
est non seulement possible mais en-
core indispensable de demeurer fidè-
les à ces trois constantes pour affron-
ter l'époque et conserver à la Suisse
tout son sens.

René BRAICHET.

DURHAM (Angleterre) ( U P I ) .  — A
la piscine municipale de Durham, le
port du bonnet de bain , jusqu 'ici
obligatoire pour les femmes , l'est dé-
sormais pour les hommes, et pour eux
seuls.

« Les f i l les  por tent maintenant les
cheveux courts , a expliqué un porte-
parole , mais les garçons les portent
longs . Nous ne pouvons tolérer que
l' eau de la piscin e soit souillée par
leurs longs cheveux huileux ».

Les cheveux
dans la piscine

Encouragées p ar la p rophétesse L enshina

Les combats ont fait plus de 60 morts
LUSAKE (Rhodésie du Nord) (UPI). — Selon les dernières informa-tions es troupes gouvernementales ont fait plus de 60 morts au cours descombats qui les ont opposés aux fidèles de la « prophétesse » Lenshina

suaire missions cnretiennes sont me-nacées et le gouvernement central a dûse décider à envoyer des troupes : 2000hommes des forces territoriales de laRhodésie du Nord se sont donc rendus

dans la province de Chinsall pour yrencontrer une résistance aussi farou-che qu 'absurde.

(Lire la suite en ISm e page)

Des tribus se lancent
contre les mitrailleuses
de l'armée rhodésienne



Nous offrons h une Jeûna
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correspondancière de langue française
avec — bonne formation professionnelle

— caractère agréable

champ d'activité' intéressant

Prière d'adresser les offres avec curriculum vitae, copies de
diplômes et certificats, références et photo a la
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Société suisse
d'assurances générales sur la vie humaine -

8022 Zurich
Casier postal 740
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es Personnas Intéressées h ce poste
"LlVIr LU I LL doivent être consciencieuses et avoir de

l'initiative.
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Nous offrons i ambiance de travail

agréable, place stable et bien rénumé-

On cherche, près de
Neuchâtel, une

sommelière
pour entrée Immédiate.
Bon gain, deux jours de
congé par semaine. Tél.
6 4126.

Je cherche

STUDIO
meublé ou non meublé.
Région : Neuchâtel «
Serrières - Peseux.
Adresser offres écrites à
EJ 2765 au bureau du
journal.

Nous cherchons à louer, à Neuchâtel,

GARAGES
pour camions ; hauteur minimum 2 m 65.

Adresser offres écrites à D. G. 2746 au
bureau du journal.

On cherche

VENDEUSE qualifiée

O U V R I E R  pâtissier-confiseur

Fermé le dimanche.
Paire offres, avec prétentions de salaire, à
la confiserie VAUTRAVERS, place Pury,
Neuchâtel. Tél. (038) 5 17 70

Notre société industrielle cherche pour sa
filiale à Paris un

collaborateur qualifié
Solide formation technique et commerciale
indispensable, au niveau du technicum ou
d'études commerciales avec, si possible, con-
naissances approfondies des matières plas-
tiques (branche raccords et robinetterie) et
capable d'assumer la charge d'un départe-
ment de ventes. Connaissance de l'allemand
souhaitée.

Prière d'adresser offres de service avec cur-
riculum vitae, cop ies de certificats, préten-
tions de salaire et photographie à notre
département du personnel.

FMSf , % ^
Avis à nos clients de publicité

Les restrictions apportées par la poste dans ses prestations nous metteni
dans l'obligation d'avancer le moment où notre journal doit être imprimé.
En conséquence, nous devons modifier les délais en vigueur jusqu'ici pour
la réception des commandes d'insertions qui nous sont confiées.

Dès le 31 juillet, ces délais seront fixés comme suit :

ANNONCES
pour les numéros de mercredi à samedi : l'avanf-veille à 17 heures ; pour
le numéro du lundi : le vendredi à 9 heures (petites annonces à 11 heures) ;
pour le numéro du mardi : le lundi à 8 h 15.

AVIS MORTUAIRES, AVIS DE NAISSANCE
ET AVIS TARDIFS i

la veille du jour de publication à 23 heures.
Administration de la

Feuille d'avis de Neuchâtel."ï r

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., NEUCHATEL,
cherche, pour son département technique, une

jeune employée de bureau
.de langue maternelle française.
Entrée à convenir.
Place stable, semaine de 5 jours.
Faire offres, avec curriculum vitae et copies
de certificats, à la direction.

Quelle jeune fille désirerait faire
un

REMPLACEMENT
dans petit bar à café (sans alcool),
pendant les mois d'août et septem-
bre ? Nourrie , logée ; conditions de
travail agréables. — Faire offres
au bar à café-relais La Croix ,
Bevaix. Tél. 6 63 96.

Nous offrons place stable et bien
y.. rétribuée à

monteur-serrurier
connaissant la soudure autogène et
électrique, sachant travailler seul et
aimant les responsabilités, possé-
dant permis de conduire, pour mon-

; tage et service d'entretien de chau-
dières et brûleurs automatiques.
S'adresser à. L.-F. WIDMER S. A.,
Maillefer 19, NEUCHATEL — Tél.
5 96 63.

f

V f t L E
de

Neuchâtel
Fête du 1er août 1964

A l'occasion de la fête
du 1er août , les cloches
de la Collégiale, du Tem-
ple du bas, de la tour
de Diesse et du temple
de Serrlères sonneront de
20 h à 20 h 16.

Les manifestations au-
ront Heu :
A NEUCHATEL : au sud
du collège latin, selon le
programme établi par
l'Association des sociétés
de la ville. En cas de
mauvais temps, "u Tem-
ple du bas, dès 20 h 30.
A SERRIÈRES : aux
abords et dans la ' salle
de gymnastique, selon le
programme établi par
l'Association des sociétés
locales de Serrières.

La population est ins-
tamment priée de pavoi-
ser.

Neuchâtel, 29 Juil-
let 1964.

LE CONSEIL
COMMUNAL

MISE A BAN
Avec l'autorisation du

président du tribunal de
Neuchâtel, la maison de
santé de Préfargier, à
Marin, met à ban les
immeubles dont elle est
propriétaire et formant
les art. 650 , 653, 772,
773, 1606, 1612 et 1613
du cadastre de Marin .

En conséquence, défen-
se formelle et juridique
est faite à toute person-
ne de pénétrer sans au-
torisation dans lesdits
immeubles.

Conformément à l'art.
11 de la loi sur les eaux
du 24 mars 1953, le droit
de libre passage sur les
grèves, propriété de la
maison de santé de Pré-
fargier n'est pas réservé.
La présente mise à ban
déploie donc ses effets
sur lesdltes grèves.

Les contrevenants se-
ront poursuivis confor-
mément à la loi. Les pa-
rents et tuteurs seront
responsables des mineurs
placés sous leur surveil-
lance.

Maison de santé
de Préfargier :
Le directeur,

Dr O. RIGGENBACH
Mise à ban autorisée.

Neuchfttel , le 23 mal 1964
Le président du

tribunal It
P.-F. GUYE

Peintre en bâtiment
cherche en ville ou dans
les environs un

immeuble
ancien

à rénover ou à transfor-
mer. Paire offres sous
chiffres 317 - 0895 au
bureau du journal.

ËOOfe) V I L L E

v^i Neuchâtel
Feux d'artifice
et feux de joie

En raison du danger
accru d'incendie dû à la
sécheresse persistante, le
Conseil communal a
étendu à tout le terri-
toire communal l'inter-
diction de faire sauter
des pétards, feux d'arti-
fice et autres engins ex-
plosifs.

Noua rappelons en ou-
tre que les feux de Joie
ne peuvent être allumés
qu'avec la permission de
la police.

Direction de la police

MAISON ANCIENNE ET
PARCELLES DE TERRAINS
dans le canton de Fribourg. MAISON ANCIENNE
aveo quelques réparations, 6 pièces, très bien située
accès facile pour voitures, éventuellement jardin
potager et parcelle de terrain. Libre tout de suite.
S'adresser a P. Macheret, syndic, tél. (037) 311 44.

A la même adresse on céderait plusieurs milliers
de mètres de terrain. Très bien exposé en bordure
de la route cantonale, conviendrait pour chalets de
vacances ou industries. Intéressant à tout point
de vue.

A vendre du

terrain
pour week-ends ou villa
au-dessus de Saint-Au-
bin. Parcelle de 1700 m2
arborlsée, vue sur 2 lacs,
avec eau et écoulement.
Adresser offres écrites à
18 - 896 au bureau du
journal.

TERRAIN
Particulier cherche à

acheter parcelle de ter-
rain, éventuellement pe-
tit chalet ou ancienne
ferme. Région de Bevaix
au Landeron. Adresser
offres écrites à FK 2766
au bureau du journal.

A louer, dès le 1er sep-
tembre, au centre de la
ville,

LOCAUX
1er étage, chauffage par
fourneau à mazout. 3,
éventuellement 4 pièces
(rénovées) . Régie IMMO-
service, Neuchâtel, Tem-
ple-Neuf 4.

A louer, pour le 24
octobre, un appartement
de 4 pièces plus hall,
tout confort. 283 fr. par
mois plus charges. Tél.
4 05 81.

A louer, pour septem-
bre - octobre à Chau-
mont,

chalet
moderne avec confort, 3
ou 4 lits. Garage, grande
terrasse, vue sur les Al-
pes. Tél. 7 41 70.

APPARTEMENT
de 3 pièces entièrement
meublé à louer. Vue im-
prenable, haut de la ville.
Adresser offres écrites à
BG 2762 au bureau du
journal.

A louer chambre indé-
pendante meublée.

R. Gulnchard - Areuse
Tél. 6 35 06.

VACANCES
A louer du 8 au 31 août
un joli appartement de
4 ou 5 lits, à 2 minutes
du lac. Tél. 5 66 83.

A louer pour le 1er
septembre grande

chambre
pour 2 jeunes filles, part
à la cuisine et salle de
bains. Tél. 5 77 50.

A louer pour le 1er novembre 1964 ou
date à convenir :

logement de 4 chambres
neuf et confortable, avec garage, près de la
gare de Champion.

S'adresser à l'imprimerie F. Datwiler,
Anet. Tél. (032) 831541 (pendant les heu-
res de bureau).

engagerait pour entrée immédiate ou à convenir, *«%

deux employées de bureau MB
i . 

pour la correspondance et différents travaux d'un bureau technique.
NOUS DEMANDONS : personnes de langue maternelle française ou
allemande, diplômées d'une école de commerce ou en possession du
certificat de fin d'apprentissage.
NOUS OFFRONS i activité indépendante, ambiance de travail agréa-
ble, ainsi que tous les avantages sociaux habituels.

Faire offres , avec copies de certificats, photo et prétentions de salaire,
à HARTMANN & Cie A.G.

Famille de médecin

à Zurich
cherche une

JEUNE FILLE
pour le ménage (2 adul-
tes, 1 bébé de 9 mois,
future naissance en oc-
tobre) . j

Jolie chambre, bons
gages, vie de famille,
temps libre réglé.

Prière d'écrire lettre
brève indiquant le No de
téléphona à i Dr W. Sulz-
berger, Chenaux par
Grandvaux.

Je cherche

COIFFEUSE
capable de travailler seu-
le.' Semaine de 5 Jours.
Entrée immédiate ou
pour date à convenir.

Faire offres à Mme
Ryser, Faubourg 11, le
Landeron, téléph. (038)
7 84 02.

On cherche, pour
une dame âgée et
malade, une

VEILLEUSE
pouvant donner des
soins. Sadresser à
Mlle O. Boz, Evole 23.
Tél. (038) 5 22 38.

Chambre
Jeune homme suisse, pro-
pre et sérieux cherché
chambre confortable dès
le 10 août. Quartier Ga-
re - Gibraltar. Adresser
offres écrites à CH 2763
au bureau du Journal.

Jeune homme, Italien,
très sérieux, cherche

studio
ou chambre meublée, à
Neuchâtel, pour le 15
août. Faire offres sous
chiffres BE 2744 au bu-
reau du journal.

URGENT
Couple sans enfants

cherche studio ou loge-
ment de 2 pièces meublé
OU non en ville ou dans
les régions de : Haute-
rive, la Coudre, Saint-
Blalse, Marin ou même
Cornaux.

Adresser offres écrites
à FJ 2759 au bureau du
journal.

Fonctionnaire fédéral
cherche

appartement
de 3 pièces, confort , aux
environs Neuchâtel ¦
Boudry, pour fin 1984 OU
date à convenir. Adresser
offres écrites à AF 2761
au bureau du journal.

Jeune homme se ma-
riant en septembre cher-
che un

appartement
de deux pièces et cui-
sine. Faire offres à M.
Luigi Bettineli, rue
Louls-Favre 13, Boudry.

A louer grande cham-
bre à 2 lits à personnes
sérieuses et propres. Tél.
5 23 47.

Demoiselle cherche

chambre meublée
à Neuchâtel, dès le 1er
septembre. Faire offres
sous chiffres L 64311-1
à Publicitas S.A. Neuchâ-
tel.

f m m w m m W m m m M m  ,

Lit

Nom engageons

employé supérieur
«

de languo fronçait* ou allemande, par-
faitement au courant des problème» de
l'habillement de la montre, ayant le sons
de l'organisation, habitua à diriger du per-
sonnel et capable d'assumer des res-
ponsabilités.
Les candidats sont Invites a adresser leurs
offres détaillées à OMEGA, service du
personnel, Bienne. Tél. (032) 435 11.
(Une permanence est assurée pendant la
durée des vacances horlogères.)

1 ^^ m̂ m̂m I
; j Nous cherchons, pour notre siège central à Winterthour, une

I secrétaire- 1
1 sténodactylo I

pour la correspondance française et si possible allemande. ;

Nos conditions d'engagement sont modernes i semaine de 5 Jours,
3 semaines de vacances, assurances sociales et autres avantages.
Si ce poste vous Intéresse, téléphonez-nous ou écrivez-nous quel-
ques lignes. Nous vous donnerons volontiers des renseignements
complémentaires.

jSS
Société suisse d'assurance contre les accidents à Winterthour,
Stadthausstrasse 2, Winterthour.
Téléphone (052) 8 4411.

( Lire la suite des annonces classées en 7me page ) —

DAME
cherche à louer un ap-
partement de une à deux
pièces, avec confort, pour
date à convenir. Ecrire
à Mme E. Mangllli, 10,
Amandiers, Serrières.



Moi aussi, j'aurais Vous aimez donc C'est pas tant ça! Mais travailler tranquillement,
aimé être peintre. la peinture, Jean-Louis? assis, en plein air, tout en fumant ma VIRGINIE... 1

Cigarette de goût f rançais, § m
avec ou sans f ibre. ïïÈ ¦ «Sri

Un produit Burins. HHJ m 9

PRIX DE PLEIN ÉTÉ

Joli PULLOVER dame, en beau coton iïr irffli
S ajouré, se fait en uni, dans un beau choix de <BB- Ifim
jj teintes pastels. ^5 \^r
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manc hes courtes , en fi l d'Ecosse uni. Encolure, JEU ̂ KL
| tai lle et poitrine, rayures de ton opposé. BBfli B

-f votre avantage la ristourne ou 5 % escompte
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I FRAÎCHEUR - BIEN-ÊTRE ! I
Pendant ces grandes chaleurs , dans nos 4 étages de vente, vous pouvez,

en nos magasins, visiter, faire vos achats sans malaise ou empressement dans

« UNE AMBIANCE ENTIÈREMENT CLIMATISÉE >

/lll/IfllIVRFélégance /y H U/ L U U W H E en toute saison
v/? In . i ¦_/-»U2Z / UH4̂ €XZ44  ̂ SA.

Tél. 5 30 13 NEUCHÂTEL

Fabrique de lunettes - 10 opticiens diplômés

GRAND CHOIX DE JUMELLES
| Modèles suisses et étrangers - Prix CLAIRVUE
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Ding-dong
Au Heu d'une sonnerie
électrique stridente, fai-

. tes Installer l'harmo-
nieux gong à deux sons,
qui ménagera vos nerfs
et surprendra agréable-
ment vos visiteurs. Ins-
tallation très simple.
Envois par M. K. Egli,
case 13, Thalwil, con-
tre remboursement de
Fr. 18,80 ou paiement
d'avance au compte de
chèques postaux Vin.
59139. Garantie de
remboursement en cas
de non-convenance.

A vendre Joli

mannequin
dame, taille 42, sur pied,
état de neuf. Tél. (038)
8 25 26.

A vendre, pour cause
de double emploi, une
cuisinière électrique, mar-
que Elcalor ; une cham-
bre à coucher sans lite-
rie, en noyer massif,
comprenant 2 lits, 2 ta-
bles de nuit , une coif-
feuse et une armoire à
3 portes. Téléphoner au
6 65 03.

BELLE MACULATURE À' VENDRE
S'adresser au bureau de ce journal



Munk réalisateur p olonais
Nous avons deux raisons

de p arler de Munk , cette se-
maine ; la première : le pro-
gramme du X V I I e  f es t iva l  de
Locarno a consacré l' une de
ses rétrospectives ; la secon-
de : l' un des membres du j u-
ry des longs métrages est
Jerzi Stavinsk y ,  scénariste de
la plupart  des f i l m s  de Munk.

Documentaires,
trois ;ilms de fictions

C'est le 20 septembre 1961
qn 'Andrezj  Munk , l' un des
metteurs en scène les plus
éminents de la génération
d'après-guerre p o l o n a i s e ,
trouva la mort dans un acci-
dent de voiture.

Mnnk ^st né le 16 octobre
1921, à Cracovie. Il étudia
d'abord l'architecture puis
renonce à cette voie pour en-
treprendre l'étude de l'art
cinématographique. En 1952
il termina ses études d' op éra-
teur et de metteur en scène
à l'Ecole cinématographique
de Lodz. Puis il réalise quel-
ques documentaires. LES
HOMMES DE LA CROIX
BLEUE lui ouvrent les portes
du f i l m  de f ic t ion ,  f l  en
tourne trois : Un H O M M E
SUR LA VOIE , EROICA^ 

et
T) F. T.A V E I N E  A REVEN-
DRE.

Eroika et les opinions
de Munk

Munk est un metteur en
scène dont les opinions sur
l'art cinématograp hique sont
bien définies.  Ainsi déclarait-
il : « L'attention de l'artiste
doit en premier lien se con-
centrer sur le problème qui
éveille son inquiétude, le

pousse a s exprimer, d é f i n i t
le sens de cette expression.
Il me semble qUe la pensée ,
le stimulant de la création
est par fo i s  l'a f f a i r e  du hasard
Prenons par exemple ER01-
CA. Est-ce que compte tenu
dé l' ensemble des problèmes
que ce f i lm  p ose, il était pos-
sible de ré f léch ir  à la con-
vention qui exprimerait le
mieux ces problèmes ? La
comédie ou le drame ?... Il
est vrai que certaines con-
ceptions formel les , certains
arrangements des scènes ré-
pondaient à certains objec-
t i f s  ironiques et per 'veïs...
mais... le caractère ' contras-
tant dé certaines scènes était
voulu et devait donner eh f i n
de comp te ùhe hoUnèlle f o r -
me de narration cinéihalo-

Munz recevant le prix de la critique
cinémûlôgïap hit 'j ù v  j n - lûnuise .

graphique moderne adé quate
à la manière de penser de
l'homme moderne... »

ji o D D 1 1  i n r\ n i , i r\ r\ r\ p o D o o a
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Une scène de LA PASSAGÈRE.

Une scène d'ER OICA.

Munk méditait sur ses.pro-
jets des mois entiers ; il était
très méticuleux , exigeant , dur
à l'égard du sujet  traité , de
lui-même et des autres. Il
travaillait lentement , mais
non pas laborieusement , il
aimait soigner tous les moin-
dres détails , et aimait à s'oc-
cuper aussi bien des problè-
mes de mise en scène que
de. ceux des dialogues ; des
questions vestimentaires...

Complexe et intelligent , so-
bre el a t t en t if ,  Munk , lors-
qu 'il mourut , était en train
de réaliser un f i l m  sur la
dernière guerre , intitulé LA
PA SSAGÈRE.

MOTS CROISES
Problème No 338

HORIZOHTALEMENT
1. Les pousse-cailloux.
2. Le petit chien-chien à sa mémère.

— Légumineuse.
3. Collège dAngleterre. — D'or, d'ar-

gent , d'airain et de fer.
4. Cours élémentaire. — Lémurien d'

Madagascar.
5. Ville des Pays-Bas. — Peut-être ur

défaut de mémoire.
6. Grand vin d'Italie . — Voyelles. -

Participe.
7. Relatif à l'épilepsie.
8. Sur la portée. — Personne. — TJnlti

d'intensité du son.
9. Préfixe. — Elle féconde les œufs di

poisson.
10. Près de ses sous.

VERTICALEMENT
1. Pronom. — Pourvus de nouveau:

moyens d'attaque et de défense.
2. Liens. — Affluent du Danube.
3. Pièce au sous-sol . — Pour abrégei

— Dentales.
4. Titre d'une pièce. — Pays de l'an

ciehne Asie Mineure.
5. Religieuse. — Remué.
6. Pronom. — Chemin des troupeau:

transhumants.
7. Décision prise par un tribunal. -

Carte.
8. Administrée. — Echassier que véné

raient les Egyptiens.
9. Transport. — Aigle d'assez grand

taille.
10. Coupe les oreilles.

Solution du No 33'

LES

ENQUÊTES
OE.

SHERLOCK
HOLMES

adaptées de l' œuvre
de sir Arthur Conan Doyle

» J avais toujours pense que la vengeance me serait douce , mais
je n 'avais jamais espéré ressentir une telle joie. Appuyé contre la
porte , j'écl atai de rire , en voyant le misérable Dreber. « Chien.
î> m'écriai-je . je t'ai suivi dé Sait Lake City, à Saint-Pétersbourg
» où tu m'as toujours échappé

j. Mais enfin , te voici au terme de tes voyages : Il faut
J> que l'un de nous meure avant l'aube . » A ces mots, Dreber re-
cula encore, et je vis à son air qu 'il me croyait fou. En fait , je
l'étais. Mes artères me battaient aux tempes comme des mar-

COPVRIUHT BY COSMOPBESS, GENEVE

(eaux. Et , j e crois que j aurais eu une attaque , si je n avals sai-
gné abondamment du nez...

» Te rappelles-tu Lucie Ferrier ; » hurlai-je en fermant la porte
et en agitant la clé sous son nez. L'explication s'est fait attendre ,
mais elle arriva. Je vis ses lèvres trembler. Il mourait supplié de
l'épargner s'il ne s'était pas rendu compte qu 'il ne pourrait à
aucun prix me faire fléchir. « Oseriez-vous m'assassiner ? » bé-
erava-t-il.

Nous ne .mentionnons ici que les
films ' jugés dignes , d'intérêt, -par
nos chràniquetirs clrténiato^fiaphi- ¦

ques.. Cette chronique n'est pas
destinée à nos lecteurs qui se
rendent ; ou cinéma uniquement,
pour se « délasser ». Pour eux , :
des fil iris* non mentionnés ici peu-
vent etvoir'un certain intérêt. Dans '<
ce cas, ils s'en référeront utiler
ment nu « carnet du jour ».

Nos cotWiohs :
(3) CHEF-D'ŒUVRE ;

, (2) GRAND FILM ;
-4t-)*HI.M INTÉRESSANT.

(M) LES PIEDS DANS LE PLAT. Un Tashlln que l'on
vit pour la première fois au Festival de Locarno ,
l'année dernière. Un Tashlin , donc un film à gags,
un film drôle, farfelu, délirant, divertissant ?...
Parfois , oui, mais c'est fJonny Kaye qui joue le
comi que de service et non pas l'excellent et astu-
cieux Jerry Lewis... Un Danny Kaye grimaçant,
plein de « tics » crispants et excédants. Heureu-
sement , Tashih réussit parfois à diriger son acteur
donc à le précéder : ce qui nous permet d'assister
j  certaines bonnes minutes où le rire est provoqué
franchement et à juste titre. La fin du film, parti-
culièrement, se distingue par le nombre effarant
de se gags qui se succèdent et ne se ressemblent
pds ! (Arcades)

(M) UN AMÉRICAIN A PARIS. Une comédie musi-
cale OÙ l'élément chorégraphique est important.
Une comédie jouée et dansée par Leslie Caron et
Gène Kelly et réalisée oar Vincente Minelli. (Palace)

¦ : * - . HftÀ z i :

Entretien avec Jerzy Stavinsky
Membre du jury des longs métrages du Festival de Locarno, l'écrivain, scénariste

et cinéaste Jerzi Stavinsk y est né en 1921. Il fit des études de droit. Le cinéma
polonais lui doit les scénarios et les dialogues de quelques-uns de ses meilleurs films .
KANAL , UN HOMME SUR LA VOIE , EROICA , DE LA VEINE A REVENDRE , LES
CHEVALIERS TEUTONIQUES et le sketch mis en scène par Wajda dans L'AMOUR A
VINGT ANS. Stavinsky vient de tourner son premier long métrage , PAS DE DIVORCES
qui se compose de trois sketches . Il prépare actuel lement un nouveau film. Dans
le cinéma polonais, il occupe une grande place : celle de directeur littéraire de son
groupe.

L'entretien qui suit est composé de conversations éparses, mais il a été revu et
corri gé par M. Stavinsky.

Question : L'organisation du cinéma polonais est assez originale. Des groupes
autonomes sont dirigés par trois hommes, un directeur artisti que, un directeur lit-
téraire, un chef de production. Comment décide-t-on, dans votre pays, de tournerun film ?

Réponse : Les trois hommes dont vous venez de parler étudient les sujets pro-
posés sous leurs différents aspects. Ensuite, une commission composée de tous les
chefs de groupes, placée sous la présidence du vice-ministre de la culture, décide,
après discussion, en dernier ressort.

Question : Jerzy Kawalerovicz , lors d'un passage en Suisse il y a quelques années
nous disait que lès cinéastes polonais étaient libres de traiter n'Importe quels
sujets , à condition de n'être ni antisocialiste ni antihumains. Les choses ont-elles
changé depuis lors ?

Ré ponse : La thèse de Kawalerovicz reste vraie. Naturellement il y a toujours
des discussions sur l ' interprétation du terme « antisocial iste » .

Question : Quelles sont les structures commerciales du cinéma polonais ?
Réponse : Chaque groupe dispose d'un budget annuel pour réaliser plusieurs

de ses films. Le directeur de production assume la responsabilité de l'emploi des
fonds. Chaque groupe touche une bonne partie des recettes de ses productions. Cet
argent sert tout d'abord à financer de nouveaux films. Mais il est aussi employé

pour payer aes conaoorateurs ae i oeuvre. Nous tou-
chons d'abord une somme fixe, au début du tournage.
Mais si le fi'lm marche bien, nous bénéficions des re-
cettes supplémentaires. Ainsi , mon premier film PAS DE
DIVORCES remporte un certain succès en Pologne ac-
tuellement. J'ai déjà été payé le double de ce quej'attendais.

Question : Comment se répartissent les tâches entre
les directeurs artistique et littéra ire ? La question est
encore plus générale. Quels sont les rapports des scé-
naristes et des metteurs en scène ? Vous savez que
nous défendons très souvent , en Europe occidentale, la
notion d'auteur de f ilms, qui est presque toujours à
nos yeux, le metteur en scène.

Réponse : En Occident, en effet , le métteUr en scène et le producteur choisissent
le scénariste dans de nombreux cas. Chez ndus, c'est plutôt le contraire. Lesscénaristes optent souvent pour tels metteurs en scène ;' nous, auteurs du sujet , noussommes les « maîtres », nous écrivons rarement sur commande, c'est ce qui fait laforce et la faiblesse de notre cinéma !

Question : Si vous êtes les « maîtres », pourquoi vouloir devenir vous-mêmes
metteurs en scène ?

Réponse : Ecrire , c'est être lu par quelques milliers de personnes . Etre cinéaste,c'est être vu par des centaines de ml'lliers de spectateurs; Voyez-vous, j'ai de plus
en plus de peine à donner, à vendre mes idées. Au début, j' aimais voir vivre sur
l'écran les personnages que j'avais imaginés. C'était pour moi une surprise, un
étonnements . Puis, peu à peu, ce spersonnages ne m'appdraissent plus tels que je
les pensais. Une certaine insatisfaction est née. Alors, j'ai éprouvé le besoin de
plus en plus grand d'être un créateur complet, d'assumer la forme et le fond, le
style de nies oeUvres, bref, de tourner mol-même . Scénariste, j'offre un contenu,
sans pouvoir agir sur la forme.

Question : Pour nous, spectateurs ou critiques, KANAL et CENDRES ET DIAMANT
offrent une certaine continuité. Nous y voyons la présence de Wajda . Après ce que
vous venez de nous dire, où est la vérité ?

Réponse : Wajda ne considère pas KANAL comme un film uniquement à lui : il
l'a dit récemment dans plusieurs interviews. Pour moi, c'est une mise en images
de mon scénario. Plus encore , KANAL est un des épisodes les plus tragiques de
ma vie pendant la guerre . J'ai, en effet, commandé une compagnie. Je l'ai conduite
dans les égouts. Je suis sorti des égouts et y suis retourné, comme le héros de
KÀNAL. Wajda voulait introduire darts ce film son univers à lui, fait surtout de
baroque pictural. Je m'y suis opposé à cause de la sévérité du sujet . Wajda , dans
la seconde partie surtout, a montré son style, ses préoccupations. Ces remarques
ne signifient pas que Wajda et moi soyons brouillés. La meileulre preuve ?
J'ai écrit pour lui le scénario du sketc h de L'AMOUR A VINGT ANS, où l'on
voit, peutêtre, le commandant de KANAL 20 ans plus tard.

Question : Voyez-vous dans vos films, tournés par Wajda , Munk ou Passendorfer,
nno rorlnino rnnli rt I li tp ?

Réponse : Certainement, et la rétrospective locarnaise de I œuvre de Munk le
montre en partie. KANAL, L'ATTENTAT réalisé par Passendorfer — pas très réussi
il faut le dire - EROICA, DE LA VEINE A REVENDRE, L'AMOUR A VINGT ANS sont
un peu mon histoire. Ces films montrent différents points de vue sur la guerre en
particulier, héroïque — comme dans L'ATTENTAT — ironique — comme dans EROICA —
tragique — comme dans KANAL.

Question : Votre collaboration avec Munk vous a-t-elle donné satisfaction ?
Réponse : Au début oui. Ensuite, nous avons eu de nombreuses discussions.

Munk reste pour moi un des grands cinéastes polonais. Mais je vous al déjà expli-
qué pourquoi j' avais éprouvé le besoin d'être l'auteur entier de mes filrrts.

Question : UN HOMME SUR LA VOIE tourné par Munk d'après un scénario tiré
d'un de vos récits, ainsi que votre fi'im PAS DE DIVORCES se détachent des préoccu-
pations de la guerre à laquelle vous avez participé. Que signifient ces deux films
pour vous ?

Réponse : UN HOMME SUR LA VOIE est un film d'intervention, tourné en 1956,
avant l'Octobre polonais. Vous le verrez et nous aurons l'occasion , ces prochains
jours d'en reparler. PAS DE DIVORCES, c'est ma première mise en scène. Ce film est
tourné totalement vers les problèmes contemporains. ..,„„„Freddy LANDRY.

De notre correspondant pO nr lesa f fa i res  allemandes :
Le 15me Festival international dufilm de Borlin-Ouest, qui vient

d'avoir lieu , a éclairé d'un jour bru-
tal la décadence du film allemand
qui se poursuit sans interrupt ion
depuis 15 ans. La proportion des
films nat ionaux présentés au. Festi-
val est tombée de 50 à 30 % depuis
1950, cependant que la production
générale annuelle de la R.F.À. et de
Berlin-Ouest passait , de 1956 à 1963,
de 128 à 63 films.

Cette si tuation est due eh partie
au fai t  que le marché intérieur s'est
beaucoup rétréci depuis la guerre et
que la dertiahde a paisse d'un tiers
etiviron. Il faut en outre compter
avec la concurrence toujours plus
forte des f i lms étrangers , améri-
cains surtout , avec la rapide expan-
sion de la télévision et avec l'éléva-
tion générale du niveau de vie de . la
populat ion , qui irteitc beaucoup d'Al-
lemands à délaisser le cinéma pour
des plaisirs plus coûteux : voiture ,
cam ping, tourisme social , etc. Les
salles obscures ressentent d'autant
plus cette concurrence qu'elles sont
encore fràbp'ées de taxes très élc-
.véès , a l l an t  jusqu 'à 20 % r inns  cer-
t a i n s  «Laçndc r ».

f'Oiir tenter de remonter la pente ,
té gouvernement a élaboré une loi
sil r laquelle le Buhdestag devra se
prononcer après les vacances. Cette
loi prévoit la création d' Un fonds
des t iné  à f inance r  la production de
f i lms  de toitt  genre non pas , cotume
on pniirrait être ten té  de te croire ,
pnr  des subvent ions  off iciel les , mais
par des c o n l r i b u t i o n s  des produc-
teurs, des d is t r ibuteurs  et des u t i l i -
sateurs de f i lms .  La télévision elle-
même a promis de participer à
celle opération d'assa in i ssement  de
l ' indus t r ie  c inématographi que alle-
mande,  dont on escompte llH rende-
ment  annue l  de 20 à 2-t mil l ions.

C'est là une somme très modeste
comparée à celles dont disposent ,
par exemp le. les producteurs fran-
çais et i ta l iens .  Cette solution a tou-
tefois pour clic de ménager  les
deniers publ ics  et d 'évi ter  tout di-
r i g i sme en matière de p roduc t ion ,
cl l'on espère qu 'elle a t t e ind ra  son

but .  Les pessimistes font  cependant
temarr ther  qu 'el le  augmentera  en-
core les charges déjà  très lourdes
qui pèsent sur les salles de cinéma ,
no t ammen t  dans le Bàde^Vurtem-
berg. en Bavière et dans la Hes .;e ,
et qu 'il reste à trouver une clé de
répar t i t ion  équ i t ab le  entre les di-
vers genres de f i lms  et les divers
producteurs. L. Ltr.

Le film allemand
traverse une crise

1951 : Science et nie
Du côté de Nova Huta

1952 : Musi que à l' usine
Les Mémoires des paysans

iflâ.'t : La Parole des cheminots
195b : Les Etoiles doivent briller
1955 : Un dimanche matin

Les Hommes de la C.rôi.v-
Rlenc

1956 : Un homme sur la voie
1957 : Eroica
1959 : Une pronien ade dans la

vieillie ville de Varsovie
19H0 : f i e  la veine à revendre
19G3 : La Passagère (inachevé ]

Filmographie de tak



Nuvan
C I B A

Pas un survivant

grâce à Nuvan
l'insecticide moderne . ijBufll
Nuvan est en vente
dans les pharmacies ! IlÉil M

et les drogueries. j pùtel

Fr. 5.40 *a . _-J

Propriétaires de villa
Modernisez votre
installation de chauffage !
Fartes poser sur votre chau- *
dière le brûleur
COUVINOISE
CV- Baby

puissant - économique ,
silencieux ¦ sûr
Demandez sans engage-
ment une information détail-
lée à:

PIERRE CÀLCIO
Charmettes 32

NEUCHÂTEL Tél. 8 29 23

Représentation, vente,
installation et service

Sm _ mJfliai

Sécurité

GOODYEAR

Neuchâtel Rue des Saars 14
Tél. (038] 5 23 30

Pneus neufs — Regommage — Vulcanisation — Equilibrage

1 Achetez-vous I
vos chapeaux

en Italie et
choisissez-vous

la garderobe
i de votre femme

à Paris?
Mais il est certainement superflu que vous vous rendiez à
Stockholm ou à Goeteborg pour acquérir un chauffage en
acier suédois. Les chauffages SVEN, dotés d'une installa-

! tion d'eau chaude, — de vrais Suédois — sont actuellement
une source de chaleur très demandée en Suisse pour les
maisons familiales de toutes dimensions — et conviennent
aussi parfaitement pour votre villa

! Représentation générale et Service SVEN :
Paul Kolb S.A., Berne, 73, Thunstrasse, tél. 031 441411 /12

IS?

Lotie*
A r\\çf ê  r~ GRACE AUX —i/l^1 P E T I T E S
\T ax\0J& ANNONCES
\ C l DE LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

1 (9 t̂\
Agent officiel des motos
« BMW » pour les dis-
tricts de Neuchâtel, Bou-
dry, Val-de-Ruz, Val-de-
Travers :

Jean JABERG
mécanicien

SAINT-BLAISE
Tél. 7 53 09

i FM 
Renouvellement des abonnements à la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
A chaque échéance les abonnés de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » recevront un
bulletin de versement libellé à leurs nom et adresse, avec le montant du renouvellement.
Voici comment se présente cette formulle j
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Il s'agit d'une carte de versement identique à celle que la poste envoie aux
abonnés du téléphone et aux «oncessionnaires de la radio et de la télévision.

m^LW 
P°ur  fa'cMiter notre contrôle, nous prions nos abonnés d'utiliser exclu-

^̂ H sivement la carte de versement perforée pour leurs paiements et de
^̂ H I • bien vouloir attendre ce bulletin de versement personnel qui est

^̂ ^B envoyé à chaque échéance.

Recommandation importante :
Lu coupon de versement comporte des perforations qui nous permettent d'effectuer
un contrôle mécanique des paiements. C'est la raison pour laquelle nous demandons
expressément à nos lecteurs de ne pas endommager ce coupon et de ne pas y faire
d'autres perforations.

Nous sommes certains que nos lecteurs apprécient ce nouveau système d'encaissement
qui facilite leur tâche et qui leur laisse en main une quittance mentionnant la durée
du renouvellement de leur abonnement.

Administration
de la Feuille d'avis de Neuchâtel

« __.-- .̂  ̂ _ j. _ x m um m m  Hn ffj fj B§ffi WBB CHÉQUESILVA.jOusi vous préférezchezvous
m/if M m/JF ¦ àa^m. «pi M SEll 9 I UrS! ou au restaurant , également livrable en petits
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Source minérale d'Eglisau SA

Myrtilles
des Alpes

5 kg, 10 fr. 75 ; 10 kg,
21 fr. b.p.n., plus port.
Gius. Pedrioli Bellinzone.

La f abrique
de mai/lots de bain

Riviera
vend directement
aux p articuliers

ïy  yJY % \ Cabines
— J;. d'essa_yagc

h, au 1er étage

Ruelle Dublé (
Neuchàte"

f ~\4 » on donne
y 'Ctt̂  i à chah

A vendre une

machine à coudre
Singer portative, électri-
que, en parfait état. Tel
(038) 5 62 86.

^™™^^^^^^^^^^M^—— lill  lll  i I *m 1 IMmi^L—HIIL—^^——^1-,,
RADIO Y \
TéLéVISION 

^
4 'x :;Y DEPANN AGE

DISQUES ^Ê «i 
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y 0  WEmËléïnf̂ ^^' Dans les 24 heures
1 ** Neuchâtel — Tél. 417 18 Saint-Biaise - Tél. 7 42 50

Dans plus de 600 localités
de toute la Suisse
les garages démontables
pour autos ef tracteurs
sont déjà montés par

E.-À. Brùderlin
suce. E.-O. Kauer

" construction de garages
Niederwil (AG)

Téléphone (057) 6 23 70I
IMiFWïiMiiiifiiiiMnianitiiiï'MiiMMiiBiiMiiiiiMiiiiiMiMiMM^

Èm V ĴH
n p. A ¦•> /r . Discrets mpu F T S Rc,pic!es
¦ "^ ¦" '  ̂ Sans caution

j "̂ ^^̂  
BANQUE EXEL

I [?/ \ |B|L< Rousseau 5
ls Âil5l^J NEUCHATEL

¦̂>  ̂ Tél. 5 44 04

Tables
de cuisine

à partir de 135 fr.
/

chaises-tabourets
au magasin spécialisé en

mobiliers de cuisine :

La Ménagère
moderne

Vauseyon 15 - Neuchâtel.
Tel 5 95 90

Meubles

LOUIS XIII
et rustiques, tables avec
ou sans rallonges. Sur
commande, crédences,
étagères, vaisseliers, ba-
huts, guéridons, tabourets
et chaises.

R. Gaschen, tél. (038)
4 06 04.

A vendre

OISEAU
EXOTIQUE

et une volière. M. Des-
meules, Cornaux.
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avec la limousine familiale Peugeot 404
C'est un véhicule spacieux et pratique autant qu'élégant, climatisation, d'un lave-glace et de deux pare-soleil dont
capable de transporter 7 à 8 personnes dans de parfaites un avec miroir. De larges glaces latérales et arrière assu-
conditions de confort. rent aux passagers une excellente visibilité.

La Peugeot 404 limousine familiale est un véhicule idéal Sa suspension très étudiée vous assure un confort maxi-
pour vos vacances ; son équipement de bord est identique mum, ainsi qu'une tenue de route sans pareille,
à celui de la berline grand tourisme 404. Avant de partj r n-hésitez pas à venir l'essayer sans enga-
Elle est munie du moteur 9 cv 404 et équipée d'un venti- gement ou demandez notre intéressante documentation
lateur débrayable automatique, d'un chauffage-dégivrage de illustrée au moyen du bon ci-dessous.

Magasin d'expcsiîion en ville près de la place Pury, rue de la Place-d' Armes 3.

ÏÏÏIW1 GARAGE DU LITTORAL¦""" " ~"°" '*"" J.-L. SEGESSEMANN et ses FILS
NOM '. 

«—: - - - NEUCHATEL TEL. 5 99 91

y

La Lausannoise Eliane Bortner excellente
mais ses coéquipiers ont plutôt déçu

EHŒ UN TITRE A L'ITALIE, L'AUTRE A LA FRANCE
au terme de la première journée des championnats d'Europe

¦ il . '¦' i

L'Italien Tommy Bernocchi et la Française Dany Duflot ont remporté,
sur les eaux du lac de Castelgandolfo, près de Rome, les deux premiers
titres (les figures) mis en jeu aux 18mes championnats d'Europe et
d'Afrique de ski nautique.

Dany Duflot a remporté la première
place devant l 'Autrichienne Renate Hans-
luwka.

Emotions
La Luxembourgeoise Sylvie Hulse-

Juaiui a été peu fortunée. En effet , elle
est tombée vers la fin du premier par-
cours. Cette chute n'étant pas élimina-
toire, la skieuse luxembourgeoise a pu
prendre le départ du second parcours,
mais elle se montra alors un peu ner-
veuse. Parcours mouvementé de l 'Autri-
chienne Renate HaiishnvUa qui a vu la
corde la rel iant  au canot automobile se

rompre. Renate Hansl uwka a réussi,
dans le délai prescrit de trois minutes,
ft prendre le départ du second parcours,
mais elle a aussi été handicapée par cet
incident. La Lausannoise Elinne Bort-
ner, victorieuse dans sa série, s'est bril-
lamment comportée face à des rivales
possédant une plus gra nde expérience
des grandes compétitions internatio-
nales.

Chez les messieurs, l'Italien Tommy
Bernocchi a confirmé sort étonnante
agilité. Il a battu de justesse le Fran-
çais Jean-Marie Muller oui n 'a cepen-

dant plus le brio des années précéden-
tes. Zaccardi , l'un des grands favoris , a
été écarté de la course au titre sur uine
chute. Jean-Jacques Zbinden , qui passe
pour être le meilleur spécialiste suisse
en figures, a dû se contenter de la
quinzième place. Déception donc , atté-
nuée toutefois par la bonne perfor-
mance d'ensemble de ses coéquipiers.

Classement final des figures
MESSIEURS: 1. Bernocchi (It), 2826 ,40

points ; 2. Muller (Fr), 2735 ,05;  3. Be-

zinger (Al) , 2722 ,46 ; 4. Pozzini (It) ,
2707 ,71; 5. Dogget (Af-S), 2452 ,68; 6.
Ritschard (S), 2377 ,82; 7. Bloomberg
(Af-S) , 2339,76;  8. Schwalbold (S),

2268,31; 9. Zaccardi (It), 2226,25 ; 10.
Calmés (Lux) , 1705,47. Puis ; 15. Zbin-
den (S), 1271,25.

DAMES : 1. Dany Duflot (Fr), 3387 ,38
points ; 2. Renate Hansluwka (Aut) ,
2672 ,23' ; 3. Sylvia Hulsemann (Lux) ,
2659 ,95;  4. Eliane Bortner (S), 2491,46;
5. Diedrie Barnard (Af-S) , 1835,45.

Brillant début
du concours de Tramelan

Dès la première journée , le concours
hippique de Tramelan a connu un
grand succès. En effet, une brise légè-
re et un ciel serein ont incité 1500
spectateurs à gagner le plateau juras-
sien.

Le parcours, composé de 13 obstacles,
est extrêmement sévère, Une des diffi-
cultés majeures consiste en un renfon-
cement 1 de terrain , exploité au maxi-
mum par M. Carboimier , responsable
du choix du im reours.

Toutefois , de bonnes performances
ont été réalisées , et le nombre res-
treint des parcours sans faute prouve
bien les difficultés que rencontrent ca-
valiers . et chevaux. N'oublions pas que
l'élite suisse est représentée à Trame-
lan , et que les performances comptent
pour le classement du championnat de
Siilsse.

Le parcours des Reussillos, pris sur

le pâturage communal, est un terrain
naturel entouré de sapins , paysage ty-
piquement jurassien se prêtant admira-
blement à une manifestation de ce gen-
re. Les résultats des deux concours
d'hier correspondent généralement aux
pronostics qu'on pouvait avancer. Les
principales courses ont Heu aujourd'hui
et demain.

LES RESULTAT S
Prix de l'Armée, cat. M-I , barème A. —

1. Cap. Weier (Eigg ) avec « Boruta », 0
point , l'07"7 ; 2. Major Brltschgl (Aarau )
avec « Brainstorm » , 0 point . l'10"3 ; 3,
Plt. Munger (Liebefeld) avec « Kilken-
ny », 0 point , l'll"l ; 4. Lt. Haurl (Seon)
avec « Brown Cottage » , 0 point , l'17"3 ;
5. Plt . Strelff (Glaris ) avec « Naria » , 0
point, l'17"6 .

Prix des Jaquettes rouges , 1ère série. —
1. Burki (Lucerne) avec « Telstar » . 0
point , l'09"9 ; 2. Menoud (Genève) avec
« Antinea » , 0 point , l'12"5 ; 3. Mlle von
Nellenthin (Berthoud ) avec « Maria de
Los Angeles » , 0 point , l'17"l ; 4. Tama-
gni (Urdorl) avec « Darius III », 1,75
point , l'34"6 ; 5. Rieder (St-Stephan)
avec « Falter » , 4 points, l'08"3 ; 6. Hu-
guelet (Tavannes), avec « Big Man » , 4
points , l'll"l. — 2me série : 1. P. Vil -
sen-Reyes (Berne) avec « Jumbo III » , 0
point , 57"5 ; 2. Fischer (Montilier) avec
« Ail Castle), 0 pr^int , l'00"8 ; 3. Friedli
(Liestal ) avec « Siegllnde » , 0 point .
l'04"7 ; 4. Kohll (Tramelan) avec « Grat -
te-C'.c l» , 0 point , l'08"8 ; 5, Mil" B"'-- '*>.e
Ernst (Aarwangen) avec « Darlln TU» ,
0 point , l'12"5 ; 6. Mlle Béryl Sexton (la
Coudre) avec « Merveilleux » , 0 p^int ,
l'16"l.

Epreuve de saut, cat. S-l .  barème A . —
1. Dragon Schlacpfer (Hirlsau ) avec
« Cymbàl II » , 0 point , l'10"7 ; 2. Cap.
Baûmgnrtner (Sirnach ) avec « Walder-
see » , 0 point , l'16"9 ; 3. N. Pessoa (Ge-
nève) avec « Samurai » , 4 points , l'16"8 :
4. Pessoa (Genève) avec « Necochea », 4
points , l' 19"3.

Epreuve de saut , cat. S-l . Barème C. —
1. Eglin (Bubsndorf ) avec « Furstenkun-
de» ,= l'30"3 ; 2. N. Pessoa (Genève) avec
« Samurai », l'30"8 ; 3. Dragon Schlaepfei
(Hérisau) avec « Cymbal II », l'34".

Suède - France 1-0!
La finale de la coupe Davis, zone

européenne , a débuté hier à Baastad
sous la pluie. Un seul match a été
joué , qui a permis à Lundquist de mar-
quer le premier point pour la Suède.

Pourtant , la partie avait bien débuté
pour le Français Barthès qui menait
3-2 dans le premier simple lorsque la
pluie a in ter rom pu le match.  Celui-ci

BééBBI La pluie interrompt la finale
de la coupe Davis, zone européenne

reprenait quelques Instants  plus tard et
Barthès enlevait le premier set. 8-6.
Lundquis t  se ressaisissait et gagnait les
trois suivants 6-1, 6-3 et 7-5.

Dès la fin de cette r encontre , la pluie
qui se remit à tomber obligea les orga-
nisateurs à renvoyer à aujourd 'hui  le
2me simple.Schmidt -Darmon. Le double
aura donc lieu demain et les deux der-
niers simples lundi .Préparer les Jeux

c'est aussi battre des records
Chaque année olympique , les records tombent comme des frui ts  mûrs.

Qu 'ils soient nationaux, européens ou mondiaux , ils cristallisent en chiffres
la préparation des athlètes de toutes les disciplines en vue de la plus grande
manifestation sportive du monde. Ainsi , à Haessleholm (Suède), le Polonais
Czernik a établi un nouveau record national en saut en hauteur, ave'c un
bond de 2 m 20. Cet exploit lui vaut d' occuper la seconde p lace dans la
liste des meilleures performances mondiales de l'année, derrière Valeri
Brumel (2 m 24).

D'autre part , lors de la même réunion , le Suédois Asplund a amélioré
le record de son pays au lancement du marteau en propulsant celui-ci
à 66 m 37.

Notons aussi que les athlètes indiens ont été les vedettes d'une réunion
organisée à Kassel. Gorbachan Singh a établi un nouveau record de l'Inde
sur 110 m haies en 14"1, alors que Makhan Singh (ne pas confondre avec
Milkha Singh) tr iomphait  en 47"6 au 400 m"' et que l 'équipe na t iona le  de
relais réussissait 41"3 au quatre fois 100 mètres.

KniSS et Jelinek invités en Suède
Les deux codétenteurs du record de Suisse du 1500 m, Hansruedi Knill

et Rolf Jelinek, ont été invités par la Fédération suédoise d'athlétisme à
participer à une réunion internationale qui aura lieu le 4 août à Stockholm.

Le coéquipier du roi Constantin à Tokio
Six athlètes grecs se sont d'ores et déjà qualifiés pour aller à Tokio :

Marsellos (14" au 110 m haies). Papanicolaou (4 m 73 à la perche), Man-
glaras (7 m 74 en longueur), Babaniotis (63 m 35 au marteau), Kounadis
et Tsakanikas (avec respectivement 55 m 43 et 55 m 17 au disque).

Dans les autres sports, le seul ayant assuré sa participation définitive
est Eskintzoglou (yachting), qui se classa troisième au championnat d'Eu-
rope des « Dragons ». Eskintzoglou fut  le bras droit du roi Constantin à
Naples (1960), où le bateau grec remporta la médaille d'or. La Grèce sera
également représentée à la lutte et au tir, mais les sélectionnés seront
•choisis après une série d'épreuves nationales et internationales.

Osuna, Palafox... et l'altitude
battront-ils les Australiens ?

DEMI -FINA LE DE LA ZONE AMÉRICA INE A MEXICO

La demi-finale de zone amér i -
caine de la coupe Davis , entre le
Mexique  et l 'Austral ie  — qui a lieu
aujourd 'hu i , demain et lund i  au
stade Capul topec , dans la cap i ta le
mexica ine  — est d' au tan t  plus inté-
ressante que lé vainqueur  sera op-
posé au Chili , réputé peu dange-
reux. \

C' est en fai t  le sort  de la f i n a l e  qui
se jouera à Mexic o . Mal gré la supéri o-
rité ' traditionnelle des A ustraliens , i«
résultat  ne par ait pas , celte année ,

èlre acquis d' avance .
L 'op timisme ij iii  règne chez les Mexi-

cains provient du fai t  que l 'équipe
australienne n'a en réalité qu 'un hom-
me absolumen t sûr : Roy Emerson ,
champ ion de Wimbledon , Forest H il l
el autres gr ands tourirois internatio-
naux et considéré comme le No 1
mondial. Les autres membres de. l 'équi-
pe paraisse nt en moins bonne f o r m e ,
John  Neivc ombe et A n t h o n y  R oche n 'ont
guère f a i t  impression à Ventraînement.
D' autre part , Frcd S to l le , j oueur  nu-
méro deux de l 'Australie et f i n a l i s t e
de. Wimbledon, ne semble pus s'être
encore acclimaté à l' al t i tude de Mexi-
co (2300 m) .

H a r r y  Hopman — qui ne sait encore
qui aligner en simp le à part Emerson
— - a demandé à a journer  le tiraae au
sort qui devait avoir lieu j eud i . Du
côté mexicain , ce sont comme d'hnhi-
tude Ra faë l  Osuna et A n ton io  Pa la f ox
qui supp orteront presque certainement
tout le p oids de la rencontre . L' un et
l' antre se sont entraînés conscienci eu-
sement cl sonl en excel len te  condi-
tion. Comme il esl généralement ad-
mis qu 'Emerson gagnera ses deux sim-
p les , mais aue ' les Mexicains remp or-
teront les deux autres contre le se-
cond joueur  australien , c'est le double
qui devrai! décider du sort de cette
demi - f ina le .

Les dirigeants du F.-C.
Bellinzone, à la fin de la pé-
riode des transferts , n'avaient
annoncé aucune arrivée im-
portante. Or, ils viennent
d'engager un footballeur très
connu en Suisse, l'Allemand
Ericjh Hahn. Qui ne se sou^
vient de ce joueur gui a di-
rigé la ligne d'atfague de
Lucerne ? Brillant technicien,
Hahn a remporté la finale de
la coupe de Suisse en 1960,
finale gu'il avait marguée de
son empreinte. A cette épo-
gue, l'Allemand éfait consi-
déré comme un des meil-
leurs footballeurs jouant en
Suisse.
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Nos coureurs ù l'étranger
se complaisent dans l'anonymat

Les diverses compétitions in terna-
tionales ouvertes aux cyclistes ama-
teurs et indépendants se poursui-
vent dans le monde. Malheureuse-
ment, les concurrents suisses ne se
mettent guère en évidence.

Au Mexique, on le sait, la température
lés a contraints à l'abandon. Au Canada ,
ils ne sont plus que trois. Le meil'.eui
d'entre eux est le Genevois Blanc qui
occupe la 33me place du classement gé-
néral. Enfin , en Yougoslavie, nos repré-
sentants, des coureurs de second plan ,
sont d'une modestie totale... Voici les ré-
sultats obtenus :

AU CANADA
Classement de la 6me étape Drum -

mondville - Sainte Hyacinthe :
1. Rados (You) les 192 km en 5 h

Où' 45" ; 2. Gazda (Pol ) à 30" ; 3. Deloch t
(Be) à 1' ; 4. Staron (Pol) ; 5. Negri
(It ) ; 6. van der Vluten (Hol) ; 7. Seghers
(Be) ; 8. Kublline (URSS) même temps.
Puis : 32. Dubach (S) ; 41. Blanc (S) ;
45. Schmldiger (S) même temps que De-
locht.

Classement général : 1. Palkoy (Pol)
26 h 17' 05" ; 2. Delocht (Be) à 32" ;
3. Dahene (Be) a 32" ; 4. Kullbine
(URSS) à 1' 13" ; 5. Schattelbauer (Aut)
à V 48"; 6. Cadiou (Fr) ' à 2' 28" ; 7
Kapltanov (URSS) à 2' 36" : Puis : 33
Blanc (S) à 40' 40" ; 41. Schmidigei
(S) à 1 h 05' 46" ; Dubach (S) mê-
me temps. — Par équipes : 1. Belgique:
2. Pologne ; 3. URSS ; 4. Autriche ; 5.
Hollande ; puis : 13. Suisse.

EN YOUGOSLAVIE
5me étape Novl Sad - Loznioa ( 122

km) : 1. Eckstein (Al-E) en 2 h 58' ; 2.
Baunse (Dan) a 30" ; 3. Plchl (Tch) à
V ; 4. Kvadil (Tch) ; 5. Ukmar (You)
même temps.

Classement général : 1. Valencic (You)
en 17 h 01' 24" ; 2 . Illev (Bu ', à 46" ;
3. Skerl (You) à 1' 09" ; puis ; „2. Kropf
(S) ; 54. Rezzoniso (S) ; 55. Hensi (S) ;
8*. Daeniken (S): 86. Metzger (S) .

Par équipes : 1. Yougoslavie ; 2. Bul-
garie ; 3. Tchécoslovaquie2; puis : 15.
Suisse.

Une Hméricaine de 13 ans
bat deux records du monde

r"™""- 1 Exploits d'une enfant aux Etats-Unis

Les championnats de nata-
tion des Etats-Unis, qui vien-
nent de débuter à Los Altos,
en Californie, avec le double
record du inonde dans Sa même
épreuve fie la nageuse de trei-
ze ans Patty Car relia (800 et
1500 mètres), devraient per-
mettre d'améliorer « de dix à
donze records dn monde, sur-
tout féminins » , a déclaré Pe-
ter Daland, e n t r a î n e u r  de
l'équipe f é m i n i n e  olympique
pour les Jeux de Tokio.

« Toutefois , a-t-il souligné , notre pro-
blème, sera de garder nos nageurs en
condition maximum pendant  deux et
trois mois. Ce ne sera pas facile. »

Hommes et femmes réunis
Les championnats sont à la fois la

première grande épreuve de natat ion
américaine et la dernière étape avant
les épreuves de sélection qui ont lieu
à fin août à New-York, La saison amé-
ricaine avait, en fai t  commencé il y a
deux semaines , lors d'une réunion or-
ganisée à Los-Angeles. Les nageuses
américaines Mari l yn Ramenofsky (400
mètres en 4' 42") , Claudia Kolb (1"
17"9 au 100 m brasse) et. Sharon Shoul-
der (200 m brasse papil lon en 2' 2R"1)
avaient battu trois records du monde
à la surprise même de leurs ent ra î -
neurs. Ces championnats  des Etats-
Unis réunissent pour la première fois
dans la même vi l le , à 40 km de San-
Franclsco, sur les col l ines  ensoleil lées
de Los-AItos , hommes et femmes. On
devrait dire jeunes hommes et f i l le t -
tes , car plusieurs de ces dernières
n'ont pas plus de treize ans. Dans
l'ensemble , les nageurs sont plus âgés,
la moyenne étant de 17-18 ans. Quel-
ques-uns  des meil leurs  nageurs amé-
ricains , notamment  ceux d'Indiana , ont
préféré ne pas venir à Los-AItos af in
de mieux se préparer pour la réunion
de New-York. Parmi ces nageurs , on

relevé les noms de Frcd Schmidt , Ri-
chard Maedonough, Mike Austin et
James Macgrath . Les seules abstent ions
notables chez les dames sont celles de
Cathy Ell is  et Robyn Johnson. Pour-
tant cent c inquan te  nageuses et cent
quatre-vingt - neuf nageurs sont pré-
sents. Les finales auront lieu en noc-
turne à la piscine d'eau douce de
Foothill .

Les performances f é m i n i n e s  de-
vraient  être supérieures a celles des
hommes, car George Haines , entraîneur
adjoint  o lympique de l 'équipe mascu-
line , a déclaré ; « L'entraînement de
nos fi l les  a au moins un mois d'avar.ve
sur celui des garçons. •

Classement de la f i na l e  du 1500 m
féminin  : i. Pat ty  Carretta, 18' 30"5
(record du monde et !)' 47"3 au temps
de passage du 800 m, également  record
du monde) ; 2. Sharon Sinneran, 13'
52"2 ; 3. Jennie  Bucnkcl . 18'57".

La qua t r ième régule des champion-
nats d'Europe de la catégorie des
« stars ., qui se déroulent  au large de
Marsei l le , a été remportée par  l 'équi page
i t a l i e n  Marino-Panico. Les Soviét iques
Pi reg in-Shutkow sont toujours  en tête
du classement général mais  les Suisses
Bernet-Amrein  ont remonté  à la .'ime
place .

Football : à l'amiable
On sait que l'équipe de France de

football  devait jouer un  match ri'?:
nement le 16 septembre à Zurich , con-
tre l' ancien champion de Suisse, et ceci
le même jour que La Chaux-de-Fonds -
Saint-Etienne, pour la coupe d'Europe
des champions. A la suite d'un arrange-
ment , Zurich - France aura lieu le lô
et non le 16. Bravo I

Yachting :
Les Suisses menacent

les Russes

LUCERNE. — Ayant battu , lors d'une
épreuve de barrage , le huit  du R.V. In-
dustrieschule de Zurich , celui de l'en-
tente Blauweiss Bâle - R.C. Bâle ira aux
championnats d'Europe d'aviron à Am-
sterdam.

MIRAMAS. — Le coureur cycliste ita-
lien Adorni a remporté le troisième cir-
cuit de la Touloubre devant Stablinskl
et Rostollan.

SAN-REMO. — Le boxeur Bcnvcnutl
a conservé son titre de champion d'Ita-
lie des poids moyens en battant Fabio
Bettini.

WIESBADEN. — La paire Sturdza-Moe
(S-No) a atteint les quarts de finale du
tournoi international de tennis et â per-

du à ce stade de la compétion contre
Barncs-Wilson (Bré-G-B) 4-6, 4-6.

NEW-YORK. — La première finale du
tournoi do football a permis à Zaglebie
(Pol) de battre Werder Brème 4-0.

THOUNE. — Au cours d'une rencontre
amicale de football , Thoune a perdu con-
tre Carlsruhe 1-11.

LUXEMBOURG. — Union Luxembourg
et Munich 1860 se rencontreront pour la
coupe des vainqueurs de coupe de foot-
ball le 2 septembre au Luxembourg et le
9 â Munich.

TOKIO. — La sélection olympique des
haltérophiles japonais est la suivante :
Iehinoseki , Kawasaki, Miyada, Fukuda ,
Yamaguchi , Kimura et Oguchi.

Là «Honda» japonaise (12 cylindres)
inconnue du GP du Nurburgrîng

L'INCONNUE. — C'en est une puisque les vo itures « Honda » apparaissent pour la
première fois sur les circuits. Au volant de cette 12 cylindres , l'Américain Ronnie

Bucknum sera-t-il une vedette demain soir ? (Photo Keystone).

La vo i tu re  de course de formule I,
une « Honda » , cons t i t ue  le pôle d'at-
traction sur le c i rcu i t  de Nurbur gr in g
où Ton se prépare au Grand Prix d'Al-
lemagne , qui se courra demain et au-
quel part icipe — rappelons-le — le Suis-
se Siffert .

Les pilotes et les d i rec teu r s  sport ifs
se groupent autour du stan ,d pour voir
le bolide n ippon.  L'équipe japonaise se
compose de t r en t e  personnes. Le pilote
et les 12 mécaniciens sont accompagnés
de l 'état-major qui est responsable du
moteur  et du châssis.

Chargé ce programme, bien que le cham-
pionnat de football n'ait pas encore débuté.
Pourtant, les matches amicaux reprennent.
Ainsi, Porrentruy reçoit Lausanne, ce soir.
Demain, Servette et Sion jouent à Orsières.
En Suisse, sont prévus aussi une réunion
d'athlétisme à Zurich, une rencontre interna-
tionale d'aviron, pour juniors, sur le lac de
Zoug, et le championnat cycliste zuricois par
équipes, avec épreuve de qualification pour
la sélection olympique. A l'étranger , plus pré-
cisément au Nurburqring, se courra le Grand
Prix d'Allemagne automobile.

Les manifestations citées ci-dessous se dé-
roulent aujourd'hui et demain : le concours
hippique de Tramelan, et un match interna-
tional de tennis féminin à Olten, Suisse-Hol-
lande. En tennis toujours : finale de la zone
européenne de coupe Davis, Suède-France, et
demî-finale de la zone américaine, Mexique-
Australie, ainsi que la finale de la coupe
Galea à Vichy. Il y aura également la suite
des championnats d'Europe et d'Afrique de
ski nautique à Castelgandolfo, et celle des
championnats des Etats-Unis de natation.



La Société coopérative de la Béroche - Saint-Aubin (NE)
cherche tout de suite pour son magasin de Chez-le-Bart:

vendeuse responsable
consciencieuse, pouvant travailler seule, pour entrée
immédiate. — Faire offres écrites à : M. L. Hosli, Coo-
pérative , Orbe.

Nous cherchons à engager une jeune

aide de bureau
consciencieuse et précise.

Prière d'adresser les offres de service détaillées à
CHOCOLAT SUCHABD S.A., 2003 NEUCHATEL.

IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT
ET TRAVAUX PUBLICS DE GENÈVE
cherche pour engagement immédiat i

GRUTIERS EXPÉRIMENTÉS
CONDUCTEURS DE PELLES
CONDUCTEURS DE TRAX

Faire offres avec copies de certificats et
prétentions à Case 22, Jonction, GENÈVE.

——- MIGROS
cherche,

pour ses succursales des villes du Locle, la Chaux-de-
Fonds, Saint-Imier et Neuchâtel,

vendeuses
qualifiées et débutantes,

pour divers rayons, ainsi que

magasiniers
et

magasiniers-vendeurs
Semaine de 5 jours. Salaire intéressant. Avantages
sociaux. Formation de vendeuses (rs) ou de caissières
spécialisés offerte par l'entreprise.

Demander formules d'inscription aux gérants des succur-
sales, ou au siège central à la Société coopérative
MIGROS NEUCHATEL , département du personnel,
Marin (NE). Tél. (038) 7 41 41.

i

H A S L E R
demande

MONTaiRS - ÉLECTRICIENS OU MÉCANICIENS - ÉLECTRICIENS

éventuellement aussi

MÉCANICIENS EN MÉCANIQUE FINE OU MÉCANICIENS

pour le montage d'installations de téléphonie à haute
fréquence.
Seront sérieusement mis au courant à Thoune , Neuchâtel
et Berne.
Les intéressés sont ' priés de s'adresser au bureau du
personnel B.

Hasle&»Beme
Schwarztorstrasse 50, 3000 Berne 14, tél. (031) 65 23 82
ou tél. (031) 65 26 71.

ff| à En raison de l'essor constant de nos différents
| ^ 

services, nous engageons, pour le bureau de cal-
I 

^ 
culation de notre département « comptabilité » un

||
il employé commercial
11
| H dynamique, aimant les chiffres et ayant de bon-
IJI nés connaissances de la comptabilité en général.
W§ Nous demandons : quelques années de pratique

f$ dans un département de calculation et intérêt
|| pour les statistiques.
f I
|| Langue maternelle fran çaise et connaissance de

f 
l'allemand où vice versa.

j| s Age idéal : environ 25 ans.

§ | Les candidatures, avec la mention « calculation »
% à seront traitées avec discrétion par notre service
%à du personnel.

^* Prière dJy joindre tous les documents usuels.
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f/ UCllJ contenus dans de j olis sachets
en p lastique, que l 'on p eut détacher p ièce p ar p ièce.
A la maison, au travail, en voy age touj ours votre
bas sous la main.
Bas micro sans couture, coloris : Léman et Béné-
dictine

La chaîne de 5 BAS p our LLI O

A NOTRE RAYON REZ-DE-CHAUSSÉE

AUJOURD 'HUI FERMETURE DE NOS MAGASINS À 16 HEURES

Nous cherchons une

correspondancière
de langue maternelle française , habile sténodactylo-
graphe et possédant une bonne culture générale.
Si vous remplissez ces conditions , vous trouverez chez
nous une activité variée et intéressante , une bonne
rétribution , une semaine de cinq jours , des assurances
sociales et l'occasion d'apprendre l'allemand.

Prière de prendre contact par téléphone au No (056)
4 .'19 33 ou d'adresser l'offre à la

Direction
AMEUBLEMENTS GLASS S. A.
B R O U G G (AG)

Magasin spécialisé du centre de la
ville engage une

vendeuse
Entrée immédiate ou selon entente .
Faire offres ou se présenter à la
maroquinerie Guye-Rossclet . rue de
la Treille.

«Quand les genêts
refleuriront »

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 29
P i e r r e  A L C I E T T E

— Et , comme la plupart de tes congénères , tu rê-
vais de faire un mariage d' amour avec un grand A,
coup de foudre , et caetera. Mais ma pauvre enfant la
folle passion , le p lus souvent, n 'est que feu de sar-
ments. Et mieux vaut cent fois , pour qui veut en
ménage un bonheur durable , des sentiments mutuels
de compréhension , de vive sympathie , d'estime. Tu vois
en Yves un ami. Sais-tu que l'amitié est souvent ,
entre jeunes gens , un facteur d'amour ? Réfléchis , in-
terroge-toi Yves t'aime et depuis longtemps. Quant à
toi... peut-être l'aimes-tu plus que tu ne le crois.

J'avais beaucoup réfléchi à tout cela et , après m'ètre
longuement interrogée, j' en étais arrivée à conclure :

« Pourquoi donc , en effet , n 'épouserais-je pas Yves,
comme me le conseille parrain ? Nous aurions, je crois ,
toutes les chances d'être heureux ensemble. Il m'aime...
Quant à l'aimer, moi ? Mais je ne dois pas en être
très loin. »

Et ce soir-là...
La nui t  de Noël était une splendeur. Une vraie

nuit  d'Orient pour marche à l'étoile. Un ciel d'un
bleu profond , aux astres par myriades.

— Veux-tu , proposa Yves, que nous allions un peu
sur la plage ?

— Volontiers.
Nous nous sommes mis en marche vers la mer.

Un instant, sur le sable, nous avons marché pensifs .
L'atmosphère était douce, câline. La mer ressemblait

sous la lune à un grand lac d'argent. Le murmure
des vagues emplissait l'air d'une harmonie berceuse.

J'éprouvais une joie singulière à me trouver auprès
d'Yves dans le calme de cette nuit si pure.

Je sentais son cœur plein d'amour pour moi, mais
je savais qu'il ne renoncerait jamais , si je ne l'y
encourageais pas, à se départir de sa réserve pour me
le dire.

Alors, rompant brusquement le silence , j' ai commen-
cé :

— Que l'air, ce soir, est délicieux ! Il semble qu'en
le respirant tout s'éclaire et se clarifie.

J'ai vu, dans la pénombre, son regard se poser sur
le mien avec un intérêt ardent.

— Qu 'est-ce qui s'éclaire et se clarifie , Evelyne ?
Peut-on savoir ?

— Mes pensées... Je vais l'expliquer. Comme tu le
sais, j'ai aimé Fernand Hermelin. Lorsque, il y a
quelques mois, il m'a si vilainement délaissée après
m'avoir promis le mariage, cela m'a été très pénible.
J'avais conscience d'avoir fait , comme tu le disais,
une bonne action en arrachant papa à sa misère et
de me répéter que c'était à cause de cela...

L'émotion m'étreignait. J'ai dû m'interrompre. Nous
nous étions immobilisés sur la sable. Yves a posé
la main sur mon épaule :

— Pauvre petite Evelyne... Tu as dû passer en
effet des heures bien cruelhs. Ce que tu as fait était
si beau pourtant... Les Hermelin L 'ont méconnue.

— Je ne sais pas. Je sais seulement que je n aurais
dû avoir pour Fernand que du mépris. La manière
dont il s'est conduit était en somme assez lâche. Mais
il y a des choses auxquelles on ne saurait renoncer
sans regret. J'ai souffert. Et après avoir beaucoup souf-
fert , j'ai beaucoup réfléchi. On mûrit quand on souf-
fre. Je me suis dit que je m'étais emballée pour Fer-
nand sans bien le connaître et que mon erreur ve-
nait de là. Il en est un autre, aujourd'hu: que je
connais mieux, que je connais bien. Parrain me le
dit toujours , et il a raison : la bonne harmonie, dans
un ménage, suppose des sentiments profonds d'affec-
tion , d'estime, de confiance. J'ai compris un peu tard
que cet autre avait de longue date toute mon estime,
toute ma confiance... Et il me semble, Yves, que la
grande amitié que j'ai toujours eue pour toi pourrait
bien , à présent, s'appeler de l'amour...

— Oh ! Evelyne, mon amour. Est-ce que je com-
prends bien ?... Est-ce possible ?...•

J'ai répondu gaiement :
— Oui , Yves. Si je ne t'aimais pas, crois-tu que je

t'aurais dit ce que je viens de te dire ?...
D a entouré mon buste de son bras et j'ai in-

cliné ma tête sur son épaule.
— Evelyne , murmurait-il, ma petite Evelyne... Je

ne peux pas croire à mon bonheur. Tout cela me
paraît si merveilleux...

J'ai renversé la tête et plongé mes yeux dans les
yeux clairs qui me contemplaient. Il les a fermés avec
des baisers et, un instant, nous sommes restés silen-
cieux.

Je n 'éprouvais pas, comme jadis auprès de Fernand ,
une folle griserie. Je m'abandonnais , dans un besoin
de tendresse et de protection, à un immense bon-
heur.

Je me suis ressaisie la première :

— Vite, Yves, rentrons. Ils vont tous, là-bas, être
si heureux... Tous, mais au fait... Que va dire ta mère
qui voudrait te garder pour elle toute seule ?

— Il s'agit de toi , Evelyne. J'arriverai vite à la
convaincre. Mais dis-moi... Quand nous marierons-
nous ? Il y a si longtemps que j'attends en vain...
Je suis impatient maintenant...

J'ai réfléchi quelques secondes. Puis, tout émue :
— En mai ou juin , veux-tu. C'est, je crois, le plus

beau moment de la nature. Les pommiers, les acacias,
les genêts, sont en fleurs...

Quelques heures plus tard , avant de me coucher,
j'ai pris dans un livre un mince signet de fleurs sé-
chées.

Une tige de genêts aux pétales pâlis, détachés du
bouquet cueilli pour moi par Fernand lors de , notre
dernière promenade à Plouganeuf.

Et tandis que, longuement, je les regardais, un sou-
venir m'a traversé l'esprit :

Nous allions, Fernand et moi, en auto sur la route.
Des gerbes de genêts en fleurs s'accrochaient partout
sur ses bords. Je les admirais, déplorant seulement que
que leur saison soit si brève.

Mais lui, léger et désinvolte, me consolait, se mo-
quant un peu : Qu 'importait ! Le renouveau vien-
drait que les ferait refleurir...

Mes illusions s'en sont allées alors que, dans la
campagn e, l'or des genêts s'éteignait.

Mais la mort de la nature n 'est qu 'apparente, le
sommeil des choses ne dure qu'un temps.

Les chagrins d'amour aussi, le plus souvent , quoi
qu 'en dise la chanson.

J'ai jeté dans la nuit les genêts flétris. D'autres,bientôt , ne vont-ils pas refleurir ?...

F I N

Lire la suite des annonces classées
en huitième page

( Lire la suite des annonces classées en 8me page

Clini que privée, au bord du lac de Neuchâtel ,
cherche , pour entrée immédiate ou date à convenir ,

plusieurs
infirmières
diplômées

Possibilité d'avancement rapide pour personnel qualifié
ayant quelques années de pratique.
Congés, vacances et salaires réglés par convention col-
lective de travail. Caisse de prévoyance en faveur du
personnel.
Faire offres, avec copies de certificats et photographie,
à l'économat de la Maison de santé de Préfargier, Marin-
Neuchâtel.

Nous cherchons ,
pour un bon magasin d'alimentation, une

gérante
personne connaissant la branche , ai-
mant prendre des initiatives et tra-
vailler d'une façon indépendante.
Faire offres par écrit J. M. 2753 au
bureau du journal.



Quel bureau d'architecte
prendrait en stage, cet été , bachelière, habile
dessinatrice, commençant ses études d'archi-
tecture en automne ? Tél. 8 34 17 aux heures
des repas.

Entreprise de fabrication de la branche cosmétique, bien
introduite, cherche

collaborateur pour le service extérieur
qualifié, pour la visite de salons de coiffure, parfume-
ries et éventuellement drogueries en Suisse française.

Nous attendons : connaissance parfaite du français et
bonne connaissance de l'allemand, vendeur expérimenté
avec présentation convaincante et sympathique. Les can-
didats de la branche auront la préférence.

Nous offrons : fix e, provision, primes de vente, frais
d'auto et de voyage, semaine de 5 jours, institution so-
ciale du personnel , ambiance de travail agréable.

Les offres avec curriculum vitae complet, photo, coui-te
épreuve manuscrite et indication de la date d'entrée,
sont à adresser sous chiffres H 10020-1 à Publicitas S.A.,
Bienne,

Nous cherchons immédiatement ou pour date
à convenir une

collaboratrice commerciale
pour le département de la correspondance.
Il s'agit d'une place stable avec activité inté-
ressante et variée.

Nous demandons la connaissance des langues
allemande et française, éventuellement aussi
celle des langues anglaise et italienne. Habile
sténodactylographe.

Un logement de 2 chambres à disposition.
Prière d'adresser offres de service à la

Fabrique de machines

On cherche pour entrée immé-
diate ou à convenir

sommelier
ou

sommelière
et

garçon d'office
Tél. 4 01 51

HHIillllli BHIII 1IWIIlllIIIIIIIMHIIIIIIIlllI ¦¦¦li11* ill

MIGROS NEUCHATEL cherche
pour bar du
M A R C H E  - M I G R O S
Rue de l'Hôpital 16
N E U C H A T E L

garçon ou fille d'office
S'adresser au gérant ou télépho- j I
ner à Migros Neuchâtel, départe- j j
ment du personnel, Marin (NE) , j !
Tél. 7 41 41. | |

La clinique du Crêt cherche,

une aide-cuisinière
entrée immédiate ou date à convenir
Pour tous renseignements se pré-
senter ou téléphoner au 5 79 74.

Nous engageons

chauffeur-livreur
pour entrée immédiate. Place sta-
ble, bon salaire, semaine anglaise.
Permis poids lourds pas nécessaire.
Se présenter : Ameublements J. Skra-
bal S. A., Grand-Rue 38, Peseux.
Tél. 813 33.

HOMME DE CONFIANCE
est demandé par PKZ, Neuchâ-
tel, Seyon 2, pour entretien des
locaux et les livraisons. Semaine
de 5 jours et avantages sociaux.
Place stable. Doit savoir con-
duire une Vespa.
Se présenter au magasin. Entrée
à convenir.

NOUVEL HOTEL DU LAC
LES BRENETS, cherche

sommeliers
nourris, logés, bon gain. Débu-
tants sont acceptés.

Tél. (039) 612 66.

On cherche personne
pour le

buffet
et pour aider au

service
dans un café-bar à Neu-
châtel. Tél. 5 12 95.

Pendant l'absence de la maîtresse
de maison, on cherche

personne de confiance
pour s'occuper de 3 jeunes filles,
du 13 août au 1er septembre. Vie
agréable dans belle villa près du lac
et du centre.
Pas de travaux de nettoyages.
Eventuellement couple.
Adresser offres écrites à D. I. 2764
au bureau du journal.

HOME-ÉCOLE VILLARS-CHESIÊRES
cherche une jeune fille capable de donner

renseignement primaire
Ecrire sous chiffres P Q 40431 à Publicita s,
Lausanne.

LES ATELIERS
DES CHARMILLES S.A. j
109, rue de Lyon, Genève

cherchent des ouvriers qua-
lifiés :

mécaniciens complets
affûteurs
tourneurs
fraiseurs
aléseurs
mécaniciens-perceurs
spécialisés pour fabrication de
pièces de haute précision

outilleurs
rectifiées
rectifieurs pour intérieur
sur machines Voumard

mécaniciens-électriciens
serruriers-tôliers
tuyauteurs
peintres sur machines
Faire offres au service du per- j
sonnel en joignant copies de
certificats.

Nous cherchons encore
quelques personnes pour
la

cueillette
des fruits.

Bruno Rœthllsberger, à
Wavre. Tél. 7 64 69.

Hôtel à 10 km de Neu-
châtel cherche une

sommelière
Bon gain, congés régu-
liers. Tél. 6 51 01.

On demande en sep-
tembre — 3 ou 4 se-
maines — pour rempla-
cement,

CHAUFFEUR
permis D. Adresser offres
écrites à GL 2767 au bu-
reau du Journal.

On cherche

sommelière
Gros gain.
Café Lacustre, Colombier.
Tél. 6 34 41.

Gérante
est demandée pour magasin dans la
branche textile. La préférence se-
rait donnée à une personne jeune ,
ayant pratique de la vente.
Ecrire sous chiffres E. I. 2758 au
bureau du j ournal.

Clinique privée de la Suisse
romande cherche pour le 15 août
ou date à convenir un

comptable
ayant si possible travaillé dans
un milieu hospitalier ainsi
qu'une

infirmière-chef
Adresser offres et certificats
sous chiffres P 4339 N à Publi-
cita s, Neuchâtel.

Entreprise Pierre DUBOUCHET
6, boulevard de la Tour, GENÈVE
cherche un

apprenti dessinateur
en installations
sanitaires

pour entrée immédiate ou à convenir ,
ainsi que des

ouvriers qualifiés
plombiers-
appareilleurs

Avantages sociaux , bon salaire .
Tél. (022) 25 82 26, GENÈVE.

CHIFFONS
- ¦

propres, blancs et couleurs
sont achetés par

L'IMPRIMERIE CENTRALE,
NEUCHÂTEL

FM ^1 Vous serez au courant de tout
J en vous abonnant dès ce jour à

LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
le journal le plus lu en pays neuchâtelois

jusqu 'au 30 septembre 1964
jusqu'au 31 décembre 1964

Nom : 

Prénom ; _ 

Rue .' _._ No : _

Localité : _

Adressez ce bulletin lisiblement rempli , en précisant
la durée d'abonnement choisie, sous enveloppe
ouverte, affranchie à 5 c, au Service des abonne-
ment de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Case postale
NEUCHATEL 1 ^P

Courtepointière
cherche place à Neuchâ-
tel, pour le 1er novembre.
Mlle Erlka Ramseier —
Zuchwllerstrasse Soleure.

Je cherche pour mon
fils, âgé de 14 ans

TRAVAIL
durant le mois d'août.
Tél. 4 19 18 dès 7 h 30.

i ! Très touchée par les nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus, la famille de

Madame Otto KREBS
remercie très sincèrement tous ceux qui, de
près ou de loin, ont pris part à son grand
deuil. Un merci tout spécial à toutes les
personnes qui ont entouré la chère disparue
pendant sa maladie et au pasteur M. Stauf-
fer pour ses paroles de réconfort.

Cornaux, juillet 1964.

Je cherche un

lit d'enfant
et une cuisinière à gaz
à bas prix. Tél. 4 09 31.

On cherche à acheter
armoire 3 portes, démon-
table. Téléphoner au
7 81 73.

On cherche à
acheter

violon et
violoncelle

Paire offres sous
chiffres SA 5925 B
aux Annonces suis-
ses S. A. « ASSA »

3001 Berne.

Mme Bertschi
infii-mière
PESEUX

ABSENTE
jusqu 'au 24 août

Dr 0. Thiébaud
ABSENT

jusqu'au 18 août.

Dr R.Lenggenhager
Maladies de la peau

et des voies urinaires

absent
jusqu'au 17 août

& «: Pour notre département « comptabilité » nous
| à cherchons, pour entrée à convenir, une

11
1 secrétaire
f „.
|$ Nous demandons : apprentissage de commerce
t | ou formation équivalente, y.Langue maternelle
11 française, avec de très bonnes connaissances de
|| l'allemand et de l'anglais ou langue maternelle
|| allemande.

Ik Intérêt pour les chiffres. Travail rapide et exact.
%S Connaissance des travaux de comptabilité.

à 
^ 

Nous offrons : travail intéressant dans un 
dépar-

I à tement j eune et dynamique. Place stable. Salaire
\ à selon capacités.

 ̂
Notre service du personnel attend les offres

|> avec la mention « secrétaire comptabilité », munie
1& d'un curriculum vitae, de copies de certificats,
là photo et références.

W? L'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis de
V Neuchâtel S. A.

lESV engage tout de suite ou pour date à convenir
y® afin de compléter ses équipes :

L AUXILIAIRES
Wr pour ses départements

? 

composition - stéréolyple - Impression

Nous désirons personne stable et assurons
un salaire intéressant

|̂ Veuillez adresser vos offres au service technique de
M». l'imprimerie ou s'inscrire au bureau do réception du journal.

© .MERCURE"
cherche, pour sa succursale de la Chaux-de-Fonds,
rue Léopold-Robert 52, une

vendeuse

Les personnes Intéressées sont priées d'adresser
leurs offres au bureau du personnel de

MERCURE S.A., Laupenstrasse 8, 3000 Berne.

Dame cultivée, ayant une longue pratique,
cherche

travaux de dactylographie
et traductions à domicile. Tél. 8 34 17, heu-
res des repas.

Employée de commerce, Suissesse allemande, ayant
de bonnes notions de français et quelques années
de pratique , cherche situation de

secrétaire
(éventuellement téléphoniste) pour le début de sep-
tembre 1964. — Adresser offres sous chiffres G. J.
y / ; > u  nu UUH 'H U  uu joui nui.

Pour septembre 1964,

employé de commerce
possédant diplôme de fin d'apprentissage et ayant
plusieurs années de pratique , cherche situation in-
téressante et stable. —¦ Faire offres sous chiffres
H. K. 2751 au bureau du journal.

Dr Quinche
ABSENT

jusqu'au 31 août

Dr DUBOIS
PESEUX

DE RETOUR

G. LEBET
médecin -den liste

Evole 17
ABSENT

jusqu 'au 19 août

DOCTEUR

J.-H. HOURIET
ABSENT

jusqu 'au 2 septembre

DOCTEUR

Charles-Ed. Pfister
ABSENT

jusqu 'au
1er septembre

Docteur Clottu
SAINT-BLAISE

ABSENT

Jos. Zaslawsky
médecin-dentiste

DE RETOUR

Dr Moll
ABSENT

jusqu'au 24 août

A toute demande
de renseignements
prièr e de joindr e
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la < Feuille d 'avis
de Neuchâtel >
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1 Pour raison d'âge et de santé, A REMETTRE , K

I CO MMERCE SPÉCIALISÉ j
£ en plein essor et pouvant être largement développé. Con- K.
Z. viendrait à mécanicien — électricien — éventuellement ~2
5. serrurier capable, consciencieux, travailleur (persévé-
? rant), débrouillard, sérieux, aimant les responsabilités, le K
¦g travail bien fait et disposant d'un capital de 16,000 à 2
<*¦ 20,000 fr. pour la reprise de l'outillage et des fourni- y
? tures. Affaire très sérieuse, travail assuré, clientèle fidèle ^
j  et payante, chiffre d'affaires prouvé, peu de conenr- g
4. rence et représentation exclusive d'appareils assurée j"î pour toute la Suisse. Remise de commerce selon entente &
•a et mise au courant à fond par contrat en règle. ^
3 Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae et pos- g
» sibilités finan cières, à case postale 31931, Neuchâtel. ^g II sera répondu à toutes les offres tenant compte des 3
2 exigences ci-dessus. 6
3̂ 

&.
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J'achèterais

maison
ancienne

avec jardin autour. Même
sans hypothèque, même
dans petit village. Prix
raisonnable. Kornweiss
Chessel (Vaud).

On demande appren-
ti (e)

dessinateur -
(trice)

en génie civil pour le
1er septembre. Faire of-
fre sous chiffres GK 2760
au bureau du journal.

Maçon
qualifié ferait travaux de
maçonnerie, carrelages,
transformations. Adresser
offres écrites à GI 2740
au bureau du Journal.

MÉCANICIEN
expérimenté cherche pla-
ce stable. Exp érience de
chef. Adresser offres
écrites à AE 2754 au
bureau du journal.

Couple, connaissant les
deux services,

cherche place
dans hôtel ou restaurant.
Faire offres sous chiffres
17279 à Publicitas, Delé-
mont.

Y r ~ 'yY^
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Adhérez a la

Société de Crémation de Neuchâtel
Avenue des Alpes 84 - Tel 5 53 52
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La section de Neuchâtel de la Société
suisse des employés de commerce a le
vif regret de faire part du . décès de

Madame Joseph MALBOT
mère de Mademoiselle Hélène Malbot ,
membre actif.

L'ensevelissement aura lieu ce jour.

Auj ourd9 hui
howle
aromatique
Ce qu'il faut: Ce qu'il faut faire?
i livre d'abricots Dénoyauter les abricots lavés, qu'on détaille en
un jus de citron lamelles (avec un couteau bien aiguisé, afin d'éviter
250 g de sucre les «franges» qui troubleraient la bowle). Les
2 bouteilles de Fendant poser au fond d'un grand récipient, les citronner
i bouteille et les saupoudrer de sucre. Couvrir et laisser
de vin mousseux reposer une heure au frais. Ajouter une des

bouteilles de Fendant rafraîchi et laisser macérer
une heure encore, toujours au frais. Au moment de
servir, ajouter la deuxième bouteille de vin et
le mousseux.

au ac abricots
tout f rais du

^Valais ^̂ ^

ï 6

Monsieur
Erhard VON POKRZYWNICKI .- .

et Madame , née
Marianne-Cyrille HUMBERT

ont la grande joie de faire part
de la naissance de leur fils

Michasl - Erhard
31 juillet 1964

Fallondon Nursing Home
Allerton Park

Leeds 7
Wendover-Court Long Causeway

Adel
Leeds 16

Angleterre

¦—1 il il Mai 1111 iiniiin«i iiiini¥mig'-inTrTn«flnni—
Monsieur Georges Dubois , à Corcel-

les ;
Monsieur et Madame Jean Dubois-

Li;dy, à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Edouard Parel-

Bourquin , à la Chaux-de-Fonds, leur
beau-fils, Monsieur Jean-Pierre Nuss-
baumer et ses en fan t s  ;

Monsieur  et Madame Henri-Edouard
Parel-Guye , à Auvernier , et leurs en-
fants  ;

Monsieur et Madame Maurice  Robert-
Gall , à la Chaux-de-Fonds , et leurs en-
fants  ;

Mademoiselle Clotilde Ducommun, à
la Chaux-de-Fonds :

le docteur et Madame Samuel Pétre-
mand, à Peseux, et famille ,

ont  le grand chagrin de fa i re  part du
décès de

Madame Emile DUBOIS
née Juliette Clotilde PAREL

leur ' blen-aimée mère et belle-mère,
sœur et belle-sœur , tante , grand-tante ,
cousine et amie , qui s'est endormie
dans la paix de Dieu dans sa 80me an-
née, après une longue maladie.

Corcelles, le .'11 ju i l l e t  1964.
Il est bon d'attendre en silence

le secours de l'Eternel.
Lam. de Jér. 3 :26

Christ est ressuscité des morts,
et il est les prémices de ceux qui
se sont endormis en lui.

I. Cor. 15 : 20
Domicile mortuair e  : Grand-Rue 12, 1

Corcelles.
Culte pour la famil le  au domicile à

9 h 30.
L'incinération , sans suite , aura lieu

lundi 3 août , à 11 heures, au créma-
toire de la Chaux-de-Fonds.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
lill IIIBIIM ¦!¦¦ !!M Hill M U ¦!¦¦¦¦¦ Il M—— Il —i

Pas de Ier août
à Donnsloye...

On ne trouve ni écoliers
ni orateur officiel I

(c) Lors de la dernière séance du
Conseil général de Donneloye , dans
les propositions Individuelles , le syn-
dic a annoncé une décision prise par
la municipalité de ne rien faire pour
la célébration du 1er août, ceci en
raison de l'absence des classes qui
sont en congé, de la difficulté de
trouver une personne pour prononcer
le discours officiel et également vis-à-
vis d'une certaine indifférence du vil-
lage à l'égard de cette manifestation.
Toutefois, le pasteur de la localité
regrette cette décision et l'abandon
d'un certain sentiment patriotique qui
va souvent de paire avec l'abandon
i'autres valeurs spirituelles et morales
5t demande instamment que l'on s'ef-
force de maintenir la célébration de
la Fête nationale.

A LAUSANNE
APRÈS LE VOL DE BIJOUX
AU PALAIS DE BEAULIEU

Les précautions prises par les organisateurs
étaient nettement insuffisantes

D 'un correspondant
Chacun, à Lausanne (et ail leurs ),

commente les circonstance s du vol de
bijoux commis dans la nuit de mercredi
à jeudi dans le foyer du théâtre de
Beaulieu. Bien que ces circonstances ,
personne ne les connaisse , elles ont été
favorisées par l'absence d'un service de
surveillance adéquat. C'est surtout à ce
sujet qu 'on entend les exclamations les
plus vives. Comment se fait-il que l'on
n'ait pas prévu une garde permanente
et armée, d'au moins deux surveillants,
comme c'est le cas pour l'exposition
voisine « Chefs-d'œuvres des collections
suisses • ?

La question s'adresse à l'association
• Montres et bijoux », qui avait la res-
ponsabilité de cette garde. Le bruit
avait en effe t couru et l'un des respon-
sables de l'exposition lui-même nous
l'avait affirmé , jeudi après-midi , au té-
léphone , que cette surveillance n'était
pas de la compétence de l'association.
Notre interlocuteur ignorait sans doute ,
en raison des vacances , ce qui avait été
décidé entre son président , M. Gay, et
la direction du palais de Beaulieu.

Celle-ci a fait savoir vendredi matin,
par un communiqué, que « les organes
de « Montres et bijoux » avaient exigé
que leur association conservât l'entière
responsabilité et du montage des vitri-
nes et de l'exploitation de l'exposition.
Les mesures de sécurité prises par
« Montre s et bijoux » consistaient en
une permanence de leur secrétariat du-

rant les heures d'ouverture au public et
des rondes de Sécuritas en dehors de
celles-ci. Le comité de « Montres et bi-
joux » a fait savoir à la direction du
palais de Beaulieu , avant l'ouverture de
l'exposition, qu 'après avoir pris contact
avec ses assureurs , il renonçait à l'or-
ganisat ion d'une permanence nocturne
avec gardes armés et chien policier , du
type de celle qui est installée à l'ex-
posit ion des collections suisses. Etant
donné l'importance de l'exposition , la
direction du palais de Beaulieu a cepen-
dant renforcé le contrôle du système de
fermeture des portes. »

Ces portes furent d'ailleurs , et c'est
le plus étonnant , retrouvées fermées au
moment où l'on donna l'alarme. Alors,
le voleur devait avoir un trousseau de
clefs ou, à tout le moins, une clef. Car
le contrôle des portes avait été renforcé ,
d'autant plus qu'il y en a beaucoup
dans un théâtre.

De toute façon , les précautions prises
par les organisateurs étaient net tement
insuff isantes .  Et là , une autre question
se pose. Comment se fait-il que les
assureurs aient accept é des mesures
aussi sommaires pour des pièces valant
ensemble plusieurs mill ions de francs '!
Ces assurances savaient-elles la nature
de ces mesures ? Ces questions trouve-
ront probablement une réponse ces pro-
chains jours.

De son côté , la police ne chôme pas ,
on s'en doute. Pou r le moment , elle n 'a
rien à ajouter à ce qu'elle a dit jeudi
soir dans un communi qué.

Quatre
étudiants

suisses
tués

TRAGIQUE ACCIDENT
PRÈS DE BELGRADE

PARACIN (ATS-Tanjoug). — Hier
matin à 4 h 15, sur la route Nis-
Belgrade , près du village de Ratar ,
non loin de Paracin , a eu lieu un
grave accident routier qui a «01116
la vie à quatre jeunes Suisses.

Les victimes sont : Peter et Jurg Ober-
li , nés en 1945 et 1948, habitant Schœn-
buhl , Mariin Zurcher , né en 1944, et
Urs Kopp , né en 1945, domiciliés à Ber-
ne.

Ils circulaient à bord d'une automo-
bile en direction de Belgrade. L'accident
est survenu au moment où la voiture ,
qui roulait rapidement , a dépassé un
camion-réi'rigérate^ r , et s'est jetée contre
un aucre camion venant en sens inverse.
Le conducteur de ce dernier véhicule
a essayé d'éviter la collision mais il était
déjà trop tard.

ïl semble que le camion-réfrigérateur,
qui a poursuivi son voyage après l'acci-
dent , portait également une immatricu-
lation étrangère. Une enquête est en
cours.

Les parents des quatre jeunes gens
ont été av'sés de la triste nouvelle par
l'ambassadeur de Suisse à Belgrade et
le département politique fédéral . Les deux
frères Peter et Jurg Oberli , étudiant in-
génieur agronome et vétérinaire, sont les
fils d'un agriculteur de Schœnbuhl. Mar-
tin Zurcher est le fils d'un fonction-
naire fédéral. Le père de l'étudiant Urs
Kopp a été informé de l'accident mor-
tel de son fils lors d'un voyage en
automobile à Stuttgart.

Samedi
Lninversité : 11 h 05 , cours de littérature

par MM. Charly Guyot et Marc Elgel-
dlnger.

Neuchâtel : dès 20 h , manifestation du
1er août.

Chaumont : 20 h 30, grand feu et cortège
aux lampions.

CINÉMA S
Re.\ : 14 h 45 et 20 h 30, Zorro l'intré-

pide. 17 h 30, Ulisse contro Ercole.
Studio : 15 h et 20 h 30, Blondes, brunes

et rousses.
Bio : 14 h 45 et 20 h 30, Histoire de dé-

tective. 17 h 30, Orazi e Curiazi.
Apollo : 14 h 45 et 20 h 30, Loi de guerre.

17 h 30, Benlto Mussolini.
Palace: 15 h et 20 h 30, Un Américain

à Paris.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Les Pieds dans

le plat.
PHARMACIE D'OFFICE (Jusq u 'à 23 h) :

M. Droz , Concert - Saint-Maurice
De 23 h à 8 h , en cas d'urgence, le
porte de police Indique le pharmacien

à disposition.

Dimanche
Parvis de la Collégiale : 20 h 30 , Chorale

des Jeunes de Bordeaux.

CINÉMAS
Rex : 14 h 45 et 20 h 30, Zorro l'intré-

pide. 17 h 30, Ulisse contro Ercole .
Studio : 15 h et 20 h 30, Blondes , brunes

et rousses.
Bio : 14 h 45 et 20 h 30, Histoire de dé-

tective. 17 h 30 , Orazi e Curiazi.
Apollo : 14 h 45 et 20 h 30, Loi de guerre.

17 h 30, Benito Mussolini.
Palace : 15 h et 20 h 30, Un Américain

h Paris.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Les Pieds dans

le plat.
PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu 'à 23 h) :

M. Droz , Concert - Saint-Maurice
De 23 h à 8 h , en cas d'urgence, le
poste de police indioue le pharmacien

à disposition.
En cas d'absence de votre médecin , veuil-
lez téléphoner au poste de police No 17.

Pour médecin-dentiste au No 11.

Service de dépannage accéléré
eau et gaz . Permanence (038) 5 00 00
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Les syndicats chrétiens
nationaux et les difficultés

de financement dans
la construction de logements

INTERLAKEN (ATS). — Le comité
fédéral de la Fédération suisse des
syndicats chrétiens nat ionaux s'est réu-
ni les 29 et 30 juillet 1964 à Interlaken.
Il s'est occupé à nouveau des difficultés
de financement dans la construction
des logements qui résultent de la poli-
t ique  off ic ie l le  de déflat io n.  Les syndi-
cats chrétiens considèrent , tant du point
de vue social que culturel comme in-
supportabl e, les mesures de freiner la
conjoncture dans, le domaine des loge-
ments dont la pénurie se fai t  déjà lour-
dement sentir. Ils sont en conséquence
d'avis que le Conseil fédéral devrait
ten i r  ses nombreuses promesses et con-
tribuer efficacement le plus vite possi-
ble à empêcher que la situation ne
s'aggrav e de façon menaçante dans ce
domaine.

La réaction des milieux
horlogers suisses

LES «HEABINGS» DE WASHINGTON»

LA CHAUX-DE-FONDS (ATS). —
La commission du tarif des Etats-Unis
a consacré de nouvelles audiences publi-
ques, les 28 et 29 juillet , aux problèmes
horlogers en se penchant sur la demande
des manufactures américaines de montres
ancre tenant à l'introduction d'un contin-
gentement des Importations de produits
horlogers. Ces « hearings » de l'avis des
milieux horlogers suisses, n'ont guère
apporté d'éléments nouveaux, la position

protectionniste des dites manufactures
n 'ayant pas varié et leur argumentation
ne s'étant pratiquement pas écartée des
thèses qu'elles avaient déjà exposées en
mars et en mai derniers devant la com-
mission précitée.

Cependant, il est surprenant que l'hor-
logerie américaine ait cru, pouvoir pro-
fiter de cette occasion pour tenter de
faire le procès de la politique i suivie
par le gouvernement suisse dans le cadre
du GATT. C'est d'autant plus étonnant
que la position de nos hautes autorités
correspond en l'occurrence aux souhaits
du gouvernement américain , notre pays
étant prêt à opérer une réduction li-
néaire de 50 % des droits de douane
sur tous les produits Industriels. Il est
toutefois normal et d'ailleurs conforme
au principe de la réciprocité qui fait
règle au GATT, que de telles concessions
ne soient accordées que moyennant une
contre-prestation équivalente de la part
de nos partenaires. Dans ce contexte et
compte tenu de l'importance de l'hor-
logerie pour l'économie nationale suisse,
un abaissement substantiel des barrières
douanières américaines dans ce secteur
est aussi indispensable que logique.

Quant aux attaques des fabricants
américains qui rendent la Suisse respon-
sable de la contrebande qui sévit aux
Etats-Unis, elles tombent à faux lors-
qu'on connaît les efforts déployés par les
autorités fédérales et les organes de
l'horlogerie suisse — en accord avec le
gouvernement américain pour contre-
carrer ce trafic clandestin. Le fait que
les mesures prises n 'aient pas donné
les résultats escomptés prouve bien que
les droits de douane perçus outre-Atlan-
tique sont nettement trop élevés et cons-
tituent une prime à la contrebande et
à son développement.

En tout éta t de cause, on voit mal
les Etats-Unis donner suite au vœu
des manufactures de montres ancre em-
pierrées. En effet, l'introduction d'un
contingentement serait contraire aux rè-
gles du GATT et irait à rencontre des
objectifs du « Kennedy Round ». De plus,
U ne serait pas conforme aux dispositions
mêmes du « Trade expansion act », qui
tend à une expansion du commerce mon-
dial.

A Interlaken

Inauguration
d'un monumsni
à la mémoire

du général Guisan
INTERLAKEN (ATS). — A la veille

de la Fête nationale , un monument à
la mémoire du général Guisan a été
inauguré à Interlaken , où le comman-
dant en chef de notre armée avait éta-
bli son quartier-général d'avril 1941 à
octobre 1944 et où pendant la même
période le quartier-général de l'armée
avait  son siège. Ce monument se trouve
au Hoeheweg, au milieu des arbres du
parc du château historique d'Interlaken».
Le monument représent e un Suisse à
genou , dans une posit ion de défense

O Fils de l'Existence !
Aime-Moi pour que Je t'aime ; si tu ne
M'aimes pas, Je ne pourrai jamais t'al-
mer. Comprends-le, ô serviteur !

Ecrits baha 'ls
Réunion prochaine : mardi 11 août,

20 h 15 à Beau-Rivage.

EXPO:
Cinq millions
de visiteurs

(sp) L'Exposition nationale a reçu
vendredi à 10 heures, à l'entrée
ouest , sa 5 millionième visiteuse en
la personne d'une charmante Lucer-
noise, Mlle Trudi Steffen , âgée de
24 ans, gérante d'une filiale de la
bijouterie de son père, à Wolhusen.
Mlle Steffen a été accueillie par M.
Despland , accompagné de quelques
collaborateurs et d'hôtesses. Elle re-
çut un bouquet de roses, un fou-
lard , le livre de l'Expo et une carte
permanente.

Au cours d'une petite réception
au château de Vidy, tout proche ,
où elle signa le livre d'or, Mlle Stef-
fen exprima sa reconnaissance dans
un français impeccable — appris à
Paris — puis fut invitée à déjeuner ,
accordant avec la meilleure grâce et
une aisance parfaite , dans les trois
langues nationales, des interviews aux
radio-reporters et aux Journalistes.

Prévisions du temps. — Valais , nord
des Alpes et Grisons : beau , plus tard
nuageux et averses ou orages locaux.
Températures en plaine comprises entre
25 et 30 degrés l'après-midi. Vents du
secteur ouest tout d'abord faibles, se ren-
forçant pl'us tard.

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Terreaux : 7 h 15, culte matinal.
Collé giale : 9 h 45, sainte cène , M. J.-Ph

Ramseyer. ' .
Temple , du bas : 10 h 15, sainte cène

M. G. Deluz.
Ermitage : 9 h, M. Held .
Maladière : 9 h , M. G. Deluz.
Valangines : 10 h 15, M. M. Held.
Cadolles : 10 h , M. T. Gorgé.
Chaumont : 9 h 45, M. A. Junod.
Serrières : 10 h , culte et sainte cène, M

J.-R. Laederach.
DEUTSCHSPRACHIGEKIRCHGEME1NDE

Temple du bas : 9 h , Gottesdienst (Pfr
Welten)

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : messes à 7 h, 8 h ,

9 h 30, 11 h et 18 h 15 ; compiles
à 20 h.

Chapelle de la Providence : messes à
6 h , à 10 h pour les émigrés de lan-
gue espagnole.

Les Cadolles : messe à 8 h 30.
Chapelle du Vauseyon : messes à 8 h,

9 h 30 et 11 h.
Chapelle de la Coudre : messe à 9 h.
Chapelle de l'Institut catholique : messe

à 10 h 45 pour les émigrés de langue
italienne.

Eglise évangélique libre. — 9 h 30, culte
et sainte cène, M. Roger Cherix.
20 h , édification , MM. A. Borel et
J. Taylor.
Colombier : 9 h 45, culte, M. Cr.-A.
Maire.

Evangelische Siadtmission, 6 avenue J.-J.-
Rousseau. — 20 h 15, Gottes-
dienst. — Saint-Biaise, V^gner 11 :
9 h 45, Gottesdienst.
Corcelles, Teil nahme am Gottesdienst
in Neuchâtel.

Methodistenkirche, Beaux - Arts 11. —
9 h 15, Gottesdienst Jugendbund laut
Ansage !

Première Eglise du Christ, Scientiste. —
9 h 30, culte en. français et école du
dimanche ; culte en anglais à 10 h 45,
le deuxième dimanche du mois.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1.
9 h et 20 h, services divins.

Assemblée de Dieu. — 9 h 30, culte ;
20 h , évangéllsatlon , chapelle de l'Espoir,
Evole 59.
Armée du saluf. — 9 h 45, culte ; 15 h

hôpital de la Providence ; 19 h 45, ré-
union de salut ; 20 h 30, réunion sur le*
quais.

Eglise adventiste du septième Jour. —
Samedi, 9 h 30, étude de la Bible ;
10 h 30, culte.
Eglise de Philadelphie, chapelle des Ter-
reaux. — 10 h, culte et sainte cène ; 20 n ,
évangéllsatlon.
Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours, fbg de l'Hôpital 19. —

9 h 45, école du dimanche ; 11 h , j eune
et témoignages.

Eglise évangélique de Pentecôte, Peseux,
rue du Lac 10. — 9 h 45, culte.

Cuites du 2 août 1964

Obscrvaitoire de Neuchâtel. — 31 juil-
let 1964. Température : moyenne : 24 ,4 ;
min. : 15,8 ; max. : 30,7. Baromètre :
moyenne : 721 .8. Vent dominant : direc-
tion : sud, sud-est ; force : calme à fai-
ble ; faible à modéré dès 16 h 45. Etat
du ciel : clair à légèrement nuageux.

Niveau du lac , 31 Juil. à 6 h 30: 429.12
Température de l'eau (31 juillet) : 24e

Observations météorologiques
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Où va Arthur?..
...remercier les personnes
qui donnent à CARITAS

VÊTEMENTS • MEUBLES . VAISSELLE
, sur demande, nous p assons â

domicile. Téléphone (038) 513 06
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Monsieur et Madame Lucien Malbot-
Busat et leurs enfants , à Civrac-Médoc;

Madame et Monsieur Fri tz Rneseh-
Malbot et leurs enfants , à Winter-
thour ; y .

Mademoiselle Hélène .Malbot , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Joseph Mnlbot-
Adam et leurs enfants , à Montevideo ;

les familles Hinterm eister , Fasnacht ,
Sandoz, Facchinetti , Gaydamour,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Joseph MALBOT
née Ida FASNACHT

leur bien - aimée mère, grand - mère,
sœur, belle-sœur, tante , parente et
amie, que Dieu a rappelée à Lui, dans
sa 78me année.

Neuchâtel , le 29 jui l let  1964.
(Fontaine-André 7)

Heureux celui qui se confie en
l'Eternel. Ps. 62 : 2.

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu samedi 1er août , à 11 heures , au
cimetière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Séraphin Locatelli . ses en-
fants et peti t-f i ls , à Chcz-lc-Bart ;

Madame et Monsieur Virgile Odied
et leur fils Laurent , à Saint-Aubin :

Monsieur Bruno Locatelli , à Chez-le-
Bart ;

Monsieur Aldo Locatelli , à Chez-le-
Bart ;

Madame et Monsieur Charles Jaquet-
Lccatelli, à Colombier ;

ainsi que les famil les  parentes et
alliées.

ont le chagrin de faire part  du décès
de

Monsieur

Séraphin LOCATELLI
leur cher époux , papa , grand-papa , frè-
re, beau-fils , beau-frère, oncle el parent
enlevé sub i tement  à leur tendre affec-
tion dans sa 50me année.

Chez-le-Bart , le 31 j u i l l e t  1964.
Veillez et priez , car vous ne sa~

vez ni le jour , ni l'heure où le Sei-
gneur viendra .

Mat, 24 : 42
L'ensevelissement aura l ieu à Saint-

Aubin le d imanche  2 août.'

Culte au c imet ière  à 13 h 30. Culte
de famille au domicile à 13 1:. Départ
du domicile à 13 h 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



ENTR E NOUS
pour vous désaltérer
demandez partout un

¦sec-ou à r«au

La 3 août 1914,1 Allemagne impériale
entrait en guerre contre la France

Dans la nui t  du 28 au 29 j u i l l e t ,
le comte licrchtold convoquait sir de
Bunsen , ambassadeur de Grande-Bre-
tagne et lu i  annonçai t  que :c toute
i n i t i a t i v e  t e n d a n t  à la reprise de la
discussion entre l 'Au t r i che  et la Serbie
serait i n u t i l e , la guerre ayant  été
o f f i c i e l l emen t  déclarée à m i d i . »

La journée du 20 j u i l l e t  commença
par une  t e n t a t i v e  i t a l i e n n e  favorable
à la réunion d'une conférence de mé-
dia t ion  à Londres.

Avant  mid i , le consul général de
France à Francfort, s igna la  d ' impor-
t an t s  mouvements  de troupes alle-
mandes dans les secteurs de Cassel et
de Mayence.

Dans le même temps , on devai t
apprendre que des transports de ca-
nons au toma t iques  étaient  en cours
dans la région de Strasbourg, et que
les régiments  d ' infanter ie  bavarois
ava ien t  reçu l' ordre de rejoindre leurs
can tonnements .

Dès le début de la soirée du 2!)
j u i l l e t , les mauvaises nouvelles arri-
vent les unes après les autres. Paris ,
Londres , Bruxelles , Rome apprennent
que des régiments autrichiens sont
transportés à la frontière russe , que
le gouvernement russe a ordonné la
mobi l isa t ion dans les régions de Kiev ,
de Moscou , d'Odessa et de Kazan.

Dans la nui t  du 20 au 30 ju i l l e t ,
l' ambassadeur d'Allemagne à Saint-
Pétersbourg venait  déclarer à M. Sa-
zonoff que « si la Russie n'arrêtait
pas ses préparatifs mili taires , l'armée
allemande recevrait l'ordre de mobi-
liser. »

Le 30 juil let , le « Lokal Anzeiger »
sortait  à Berlin , une édit ion spéciale ,
annonçant , la mobilisation générale.
Cette édition était saisie par les au-
torités allemandes.

A 3 heures du matin , on apprenait

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

que toutes les gares al lemandes avaient
été occup ées mi l i t a i rement , que les
réservistes des classes 1003 à 1911
ava ien t  été rappelés. Avan t  l'aube ,
dix corps d'armée a l lemands  occupaient
la frontière de Metz au Luxembourg.

Le 31 ju i l l e t , sir Edward Grey,
chef du gouvernement  anglais , fa isa i t
connaî t re  que «s i  le conf l i t  devena i t
général , l 'Angleterre  ne pourrai t  pas
rester neu t re , et notamment , que si
la France y était  imp liquée , l 'Angle-
terre y serait entraînée.  »

Avant  midi , les capitales occiden-
tales apprenaient  que les Al lemands
avaient fermé les ponts de la Moselle.

A l 'heure du déjeuner , c'était la
nouvelle du bombardement  de Bel-
grade puis , que Vienne ava i t  ordonné
la mobi l isa t ion générale.

A 13 heures , l'Allemagne décrétait
« l'état de danger de guerre :». A 10
heures, e l le  exigeai t  la démobi l i sa t ion
de l'armée russe.

Douze heures p lus t a rd . l 'A l l emagne
ninhi l  îsflïf.

Premiers combats
A la nuit tombante, le chargé d'af-

faires français à Bruxelles , faisai t
connaître au gouvernement belge que
« le gouvernement de la Ré publique
respecterait la neutral i té  belge. »

Le 1er août , le , gouvernement  fran-
çais publiait une déclaration , favo-
rable à la neutral i té  luxembourgeoise.
Paris et Londres apprenaient la mobi-
lisation de la flotte et de l'armée
allemande. A 10 h 10, l 'Emp ire alle-
mand déclarait la guerre à la Russie.

Le 2 août était  un dimanche. A
l'aube , les troupes allemandes envahis-
sent le Luxembourg par les ponts de
Wasserbelleg et de Remich. Paris
apprend la pénétration allemande à

Cirez et près de Logwy. Le poste
douanier  de Délie est attaqué.

Au cours de cette même journée
du 2 août , sir Edward Grey publ ie
une nouvelle déclaration a f f i r m a n t
que « si la flotte al lemande pénètre ,
dons la Manche , la flotte br i tanni que
donnera à la marine marchande fran-
çaise toute la protection en son pou-
voir. »

A 16 heures , M. Viv ian i , président
du conseil français proteste à Berlin
contre les violations de frontières
dont se sont rendues coupables les
troupes allemandes.

La guerre !
Le 3 août , le ministre d'Allemagne

à Bruxelles remet à la Belgi que un
ul t imatum lui demandant « si elle
est prête à lui faciliter les opérations
m i l i t a i r e s  contre la France. »

A 18 h 45, l'ambassadeur d'Alle-
magne à Paris demande au gouverne-
men t  f rançais  de lui faire remettre
ses passeports car « l 'Allemagne se
considère en état de guerre avec la
France. »

Au soir du 3 août, l' empereur Guil-
laume II, haranguant les soldats qui
défi laient  clans Berlin , leur disait :
« Vous serez de retour avant que les
feu i l l e s  ne tombent des arbres ».

Au soir de ce 3 août également ,, mais
à Wbitehall , sir Edward Grey regar-
dant avec un ami , s'allumer les lam-
padaires de la rue , prononça cette
phrase qui devait devenir célèbre :

« Les lampes vont s'éteindre dans
toute l'Europe. Nous ne les verrons
plus s'allumer de notre vie. »

Les Allemands en Belgique
Le 4 août à 8 h 02 , les premières

troupes allemandes franchirent la fron-
tière belge à 45 km de Liège. A la

tombée de la nui t , l armee du général
Emmrich (six brigades d ' infanter ie ,
trois divisions de cavalerie) avait
atteint Visé sur la Meuse.

Mais le 4 août également , la Grande-
Bretagne présentait  un u l t i m a t u m  à
l'Allemagne, puis décidait  la mobili-
sation générale. A 21 heures , l'Alle-
magne déclarait la guerre à la Grande-
Bretagne.

Dans le courant de la nuit , sep t
armées allemandes sous le commande-
ment des généraux von Kluck , von
Bulow et von Haussen franchissaient
les frontières et se portaient en avant.
Elles comprenaient un mil l ion et demi
d'hommes. La Belgique , quant à elle,
n'avait à opposer que 200,000 hommes.

Le 5 août , les brigades d'Emmrich
lançaient l'attaque contre les forts de
Liège, en les bombardant avec de
l'artillerie de campagne. Ils y subi-
rent de lourdes pertes.

Vers la Meuse
Les officiers belges devaient révéler

plus tard : « Ils avançaient au coude
à coude, et bientôt entre nous , s'éleva
une véritable barrière de morts et
de mourants. »

A minui t  le août , Ludendorff  donna
l'ordre d'assaut. Le 6 août à 10 heures,
une des brigades allemandes perça
la ceinture des forts , et atteignit les
hauteurs de la rive droite de la
Meuse.

Le 6 août , Ludendorff demanda aux
Belges de capituler, puis ordonna le
bombardement de la ville.

A l'aube du 7 août , sept divisions
allemandes se ruaient  vers Liège après
que l'artillerie allemande eut écrasé
la ville sous les obus.

Liège tombait , ses défenseurs se
repliant sur Louvain.

Le 4 août , le gros des armées fran-
çaises et allemandes étaient ,  à 500 km
l'un de l'autre.

Cinq armées françaises comprenant
70 divisions tenaient la région for t i f i ée
de Toul - Verdun, les Allemands cou-
vraient le secteur de Metz-Thionvi lle.

Le 7, le général français Bonneau ,
à la tête de. la 7me armée franchis-
sait la crête des Vosges, présentait
les armes au passage de la frontière
et dévalait sur Altkirch. La bataille
dura six heures. Il y eut de part et
d'autre, une centaine de tués.

Bonneau recevait alors, l'ordre de
pousser jusqu 'à Mulhouse où le 7me
corps entrait le 8 août.

Le même soir, des renforts alle-
mands envoyés de Strasbourg se dé-
ployaient devant la ville.

Le lendemain, les Allemands atta-
quaient , et à partir du 10, ils esquis-
saient une manœuvre d'enveloppement
à Cernay, qui contraignit  les Français
à se replier.

De fait , le 7me corps français devait
reculer jusqu 'à 15 km de Belfort.

Mais la veille, le corps de cavalerie
français commandé par le général

Sordet en t r a i t  en Belgique , parcourait
180 km en trois  jours , et parvenait
jusqu 'à 15 km de Liège.

Cependant , la guerre se développait
partout.  Le 7 août , les A l l emands
entraient  à Huy sur la Meuse , mais
jusqu 'au 16 août , pié t inaient  devant
le fort de Pontise près de Liège, qui
refusa i t  de se rendre.

Les défenseurs de l'ouvrage résis-
tèrent jusqu 'au moment où un pro-
jecti le f i t  sauter  le dép ôt de muni t ions .
Les Allemands ne devaient y trouver
que des morts parmi lesquels le ca-
davre du général Léman , commandant
de la division belge qui avait été
chargée de défendre la région lié-
geoise.

Cependant , en Alsace, sous le com-
mandement du général Pau , les lre
et 2me armée des généraux Dubail
et Castelnau prenaient à leur tour
l'offensive.

Pendant les quatre premiers jours ,
les Allemands reculèrent. Le 17 août ,
le 20me corps commandé par Foch
prit Château-Salins et. parvint aux
portes de Morhange. Le 18, l'armée
Dubail s'emparait de Sarrebourg.

Une marée humaine
Mais , tout devait bientôt changer.

Une véritable marée humaine , selon
l'expression du général Lanrenzac , soit
700,000 soldats ' allemands déferlant
des deux côtés de Liège se dirigeait
sur Namur, Dinant et Givet.

Le 15 août , les Allemands atta-
quaient Dinant  et f ranchissaient  la
Meuse. A 19 heures , le général Lanren-
zac recevait l'ordre de décrocher. Bru-
xelles était occupé le 20 août.

Du 20 au 24 août , tout le front de
l'ouest fut en flammes. Quatre ba-
tailles s'y livrèrent. Ce fut ce que
l' on appela « la bataille des frontières ».
Elle débuta en Lorraine. Dès le 20
août , les Français échouaient devant
Morhange.

La bataille des Ardennes commença
le 22 devant Neufchàteau par de
sanglants corps à corps. De chaque
côté , on compta bientôt  des morts par
centaines. Au» soir de ce même jour ,
les deux armées françaises des Arden-
nes recevaient l'ordre de battre en
retraite , l'une sur Verdun , l'autre sur
Stenay et Sedan.

Ce même jour aussi , l' armée du
kronprinz dé pasait  Longwy.

Le 21 août , l'armée de von Bulow
at taquai t  Namur , forçait la Sambre
avec près de 200 ,000 hommes et 500
pièces d'artillerie.

La retraite
Dans la soirée , il devint évident

que la ligne de Mons ne pouvait plus
être tenue que pendant quelques heu-
res par le corps expéditionnaire bri-
tannique.

Devant Charleroi , malgré les charges
furieuses des Français , les Allemands

p i l o n n a i e n t  les pos i t ions  al l iées  à rai-
son d'un t i r  d'obus toutes  les deux
minu tes .  Charleroi  devai t  tomber après
que deux compagnies de « turcos »
algériens eurent  été anéanties.

Dans la n u i t , von Hansen interve-
nait sur la Meuse avec 340 canons et
a t t a q u a i t  Givet. Tout le disposit if
f rançais  é t a i t  en retrai te .

Le 24 août , les Br i t ann i ques dé-
crochaient  devant Mons. La ba ta i l le
pour la ville avai t  duré 0 heures. De-
puis le début de la guerre , les Français
avaient  eu 140,000 morts  el blessés.

Ce même 24 août, les Allemands
prenaient  Namur où ils faisaient  5000
prisonniers. Le 24 août également , 211
Belges du petit  vi l lage d'Ancienne
é t a i e n t  fus i l l és  comme otages par les
Allemands.

Le 25 août , le bombardement  de
Louvain commença. Le 28, les Alle-
mands s'en emparaient .  Au soir du
28, M. Gibson , secrétaire de la légation
américaine en Belgi que, admis  à y pé-
nétrer n'y trouvait  que « des murs
noircis et des poutres fumantes » y
compris la célèbre bibliothèque à la-
quelle les Allemands avaient mis le
feu.

En cette journée , on estimait  qu 'un
mil l ion de soldats al lemands se bat-
ta ient  en terri toire français.

C'est ce jour-là , également , que les
troupes du duc de Wurtemberg pé-
nétraient à Sedan et que l'état-major
français étai t  contraint  de prévoir
une nouvelle ligne de défense le long
de la Somme, à 80 km au sud de
Mons , et le long de la Sambre.

Le rendez-vous de la Marne
Le 28 août, la situation était tra-

gi que , et tout paraissait perdu pour
les alliés. Von Bulow avait  parcouru
la moitié de la distance séparant
Bruxelles de Paris, se dirigeant direc-
tement vers la capitale française. Von
Kluck poussait ses troupes en direction
de la Seine, au sud-ouest de Paris,
von Haussen, Wurtemberg et le kon-
prinz avaient comme objectifs Châ-
teau-Thierry, Epernay, Vitry-le-Fran-
çois.

Amiens était évacué le même jour
par le général French. Le 29 août,
l 'état-major français faisait  sauter les
ponts sur l'Oise. A 22 heures , .loffre
ordonnait l 'évacuation de Vitry-le-
François et de Guise.

Gallieni était chargé de défendre
Paris. Le 1er septembre, von Kluck
atteignait Compiègne , et la ligne de
feu se trouvait  à 50 km de la capitale.

C'est dans cette perspective que ,Iof-
fre réunissait le 3 septembre, tous
ses officiers généraux et leur décla-
rait  : « Messieurs, nous nous batti ons
sur la Marne. »

C'était le 3 septembre à 20 b 30.
La première page de la Première
Guerre mondiale venai t  d'être tournée.

Lucien GRANGER

Simonet a battu le champion Hollenstein !

T î H Surprise a la dernière épreuve préolympique

Lia dernière épreuve pre-
olympique de nos internatio-
naux s'est déronlée aux stands
de Naefels (pour l'arme libre
à 300 m), d'Eschenbach et de
Siebnen (pour le tir au petit
calibre). Elle revêtait une im-
portance certaine, puisque de
son issue, dépendait la consti-
tution de notre délégation à
Tokio.

Au petit calibre Otto Horber —
qui peut déjà compter sur les ser-
vices de Vogt et de Huber — s'est
borné à faire exteuter à ses hommes
un demi-programme de 60 coups,
avant de les entretenir sur le plan
théorique des secrets de notre sport
¦national.

Comme un diable
Kurt Millier, qui devait tomber

malade en fin de journée, ne put
que se féliciter de son brillant
total de 575 p. — grâce à une pres-
tation étourdissante en position à
genou qui lui valut 196 p, contre
190 couché et 189 debout — tandis
que le Fribourgeois Alphonse Jaquet
se défendait comme un beau diable
pour s'emparer de la seconde place
du classement (avec 569 p.) . Il fit
jeu égal avec Hollenstein en posi-
tion debout (187 p. à chacun), lui
prit 3 p. à genou pour en perdre
un couché. Jean Simonet, malheu-
reusement, ne réussit pas debout ce
qu'il espérait. Car il obtint 195 p.
couché et 192 à genou . Quant à
Walter Huber, il confirma ses excel-
lentes dispositions dans le tir cou-
ché en alignant 196 p., contre 184
à genou et 176 seulement debout.
Ce faisant , il fut battu de 9 p. par
Simonet, encore for t a son aise au
niveau des 565 p.

A son heure
Mais le champion fribourgeois

semblait se réserver pour le lende-
main et le tir à l'arme libre à
300 m. Car c'est en cette occasion
qu 'il remporta une victoire des plus
significatives et des plus encoura-
geantes aussi , qui n 'ira pas sans
influencer son rendement ultérieur.
Le stand de Naefels lui convint au-
delà de toute expression, surtout
debout , où son résultat de 368 p.
constitue peut-être pour lui un très
valable record d'autant plus qu 'Au-
guste Hollenstein en est resté à 7 p.
En totalisant 1138 p., Jean Simonet
a brillamment clos cette série d'en-
traînement préolympique et s'est
montré sous le jour le plus glorieux.
Souhaitons-lui de se maintenir  à ce
niveau et formons les vœux pour
que son talent puisse s'épanouir
touj ours d'avantage .

Bizarre
Hollenstein et Vogt se sont livré

un duel épique , dont le champion
d'Europe 1963 est sorti vainqueur
par la seule grâce du règlement ,
puisque les deux combattants ont
terminé à égalité , comme en position
couchée d'ailleurs aussi ; il a fallu
recourir aux résultats acquis à ge-
nou pour les départager. Là, si bi-
zarre que cela puisse paraître , Vogt
s'est incliné de 4 p. devant son
prestigieux rival. En définitive ,
leurs 1136 p. ne manquent  pas de
(panache. Hans-Ruedi Spillmann
jouai t  là une partie très difficile ,
car son voyage à Tokio dépendat l
de sa pre station. On parlait de lui
ou d'Hollenstein pour représenter
la Suisse au Japon dans le match
à l'arme libre à 300 m et il s'est
efforcé de tout cœur de ratifier un
choix que d' aucuns avaient déjà
peut-être opéré. Or , il perdit 5 p.

sur son illustre coéquipier et n a
plus rien à espérer du côté de
l'Extrême-Orient. Il ne sera donc
pas aux Jeux olympiques pour dé-
fendre sa médaille d'argent de
Rome.

Récompense
Quant à Alphonse Jaquet , il a lui

aussi réalisé un véritable exploit
en demeurant à 2 p. seulement du
champion zuricois, tout en battant
Hans Sinniger de 5 p. Dommage que
son résultat en position debout

n'ait pas été à l'image de sa per-
formance en position couchée (393
p. !) sans quoi Simonet lui-même
n'avait qu'à bien se tenir. U n'en
est, en somme, qu'à 9 p. Félicitons
les deux matcheurs romands de leur
magnifique comportement en cette

circonstance , non sans leur dire
aussi que l'on sait le sérieux qu 'ils
apportent l'un et l'autre ' à leur
préparation. Ils en sont aujour-
d'hui largement récompensés.

Voici les résultats de cette ultime
confrontation : 1. Jean Simonet, Gal-
miz , 1138 p. (386 couché, 384 à
genou et 368 debout) ; 2. Auguste
Hollenstein , Bettwiesen , 1136 (391-
384-361) ; 3. Erwin Vogt, Nunnin-
gen , 1136 (391-380-365) ; 4. Hans-
Ruedi Spillmann , Zurich , 1131 (390-
381-360) ; 5. Alphonse Jaquet , Broc .
1129 (393-380-356) ; 6. Hans Sinni-
ger Niedererlinsbach, 1124 (388-376-
360) ; 7. Hans-Ruedi Schafroth ,
Thoune, 1091 (385-376-330).

L. N.

Un agriculteur du Val - de-Ruz
laissait dépérir son bétail depuis trois ans

Une affaire de négligence révoltante
a été découverte au Val-de-Ruz. Cet
acte, jusqu'ici nniqnre dams le vallon,
n'en présente pas moinis quel ques simi-
litudes avec l'affaire de lia Côte-du-Cerf.

Dernièrement , un agricu lteur de
Villiers, qui laissait son bétail à l'état
squeletti que depuis près die trois ans,
devait répondre de ses négligences cou-
pables. Le fait qu 'il ne livrait plus die
lait à la laiterie du village incita cha-
cun de ses proches à le presser de
questions. En pure perte. Le fermier,
sous son aspect plutôt bonasse refusait
même d'ouvrir la porte de son écurie.

Finalement au mois d'avril , les au-
torités compétentes étaient alertée s et
elliles intervenaient aussitôt . Au cours

d'une perquisition fai te au domicile de
l'agricuilt euir par une commission d'ex-
perts, oeux-cii diuramt se rendre à
l'évidence. Une quinzaine de bêtes
croupissaient dans l'écurie. Priv é des
soins les plus élémentaire s, le bétail
était  d'uni e telle maigreur qu 'il n'était
plus récup érable.

Cependant, la commission d'experts
fixa un déla i d'un moi s au fermier
pour revenir à de meilleures intentions.
Sinon , les autorités comp étentes ordon-
neraient La suppression diu bétai l .  Mais
conscient de ses agissements, et dans
l'impossibilité de trouver une solution
adéquate , le fermier préféra abattre
lui-même son bétail . LI échappait du
même coup à toute poursuite pénale.

MONTAIXHEZ

Les moissons
(c) Avec une qu inza ine  de jours

d'avance sur une année normale, les
moissons battent leur plein et les
seigles sont pratiquement engrangés
depuis la semaine dernière. Il a déjà
été rentré de nombreux chars de fro-
ment d'automne. Toute cette marchan-
dise a été récoltée dans des condit ions
except ionnel lement  l ionnes et , un bon
rendement paraî t  être assuré. Par
contre , il n'en, sera pas de même
pour les céréales de printemps qui ont
souffert  du sec et ont mal supporté
la mouche du hlé.. Il faut  prévoir une
pet i t e  récolte t an t  en gra in  qu 'en
paille.

Enfin l*eau
Mardi , c'est avec un soupir  de satis-

fac t ion  que chacun regardai t  tomb er
les premières gouttes. Ell es é ta ien t
bien t imides  le m a t i n , mais  les quel-
ques grosses averses de l' après-midi et
de la soirée ont fa i t  apparaî tre  bien des
sourires sur les visages des pav 'sans.
Cette plu ie  tant  désirée , arr ive na tu-
re l lement  trop tard  pour assurer une
récolte de regain , mais  elle peut assu-
rer un abondant pâturage.

Les nouvelles variétés d© fubuc
ne font pus l'ununimité

duns lu vullée de lu Broyé
La Coopérative fribourgeoise pour la

construction de hangars et le développe-
ment de la culture du tabac, a tenu
son assemblée annuelle samedi dans une
salle de l'hôtel du Port à Estavayer .
Lors de sa constitution cette coopérati-
ve avait obtenu de l'A.V.S. une mise
de fonds de 500,000 fr. permettant d'ac-
corder aux planteurs de tabac des prêts
de 12,000 à 16,000 fr. au taux de 2 % %,
pour chaque nouveau hangar. Grâce à
cette somme de 500,000 tr. et aux amor-
tissements dont les montants ont été
affectés à de nouvelles constructions, 52
hangars furent construits, représentant 52
prêts d'un montant total de 626 ,000 fr.
Par la suite un prêt de cinq millions,
au taux de 2,5 % fut accordé par la
Confédération , en vue de la construction
de 400 hangars. La gestion de ce prêt
est assumée par l'autorité fédérale. La
coopérative fribourgeoise a cependant con-
tinué son activité en accordant des prêts
pour des achats de machines à plan-
ter , à enfiler , des atomiseurs, faire plu-
sieurs transformations et agrandissements

de hangars et des installations d'arro-
sage.

Pour ce qui est de l'assemblée de la
coopérative, présidée par M. Alfred Pil-
lonel , de Montbrelloz , relevons que dans
son rapport administratif , M. Roulin, dé-
puté à Estavayer, déclara que trop peu de
planateurs utilisent actuellement les possi-
bilités financières pouvan t être mises à
leur disposition. Après l'excellent résul-
tat financier de l'exercice écoulé, l'assem-
blée décida de diminuer la cotisation an-
nuelle des membres de 15 à 10 francs.

Plusieurs planteurs firent part de leur
sentiment d'inquiétude au sujet des trois
nouvelles variétés de tabac F 1, 22 et
27 introduites dans la vallée de la
Broyé. Leur aspect actuel fait prévoir
une très faible récolte et il est à crain-
dre que la sensible augmentation des prix
du tabac à la livraison se traduise, en
réalité , par une diminution de rentabili-
té en raison des variétés imposées aux
planteurs.

J. OH.

— Auguste ! Comment êtes-vous de-
venu clown ?

— Eb bien, voilà ! Engagé comme
extra lors d'un banquet , je glisse sur
une pelure de banane. Hop ! Un réta-
blissement pour garder et l'équilibre et
mon plateau...

— Quelle acrobatie !
— Me voici pris dans la laisse d'un

chien , lequel surpris , me mord une
partie charnue. Sous la douleur, je
bondis sur une chaise où je me trouve-
sous les rires de l'assemblée avec un
plateau intact et un air ahuri. La
chance m'avait souri, une vocation était
née.

— Oui 1 C'était la chance...
Courez , vous aussi , votre chance le

8 août , tirage de la Loterie Romande,
avec 27,728 lots dont 1 de 100,000 francs
et 100 de 1000 francs.

Histoire de clown

Partie intéressante du tournoi d'Amsterdam
qui met en évidence le beau sens de la
position du vainqueur B. Larsen.
Darga Larsen

Sicilienne
I, e2 - e4, c7 - c5 ; 2. Cgi - f3, Cb8 - c6 ;

3. d2 - d4, cS X d4; 4. Cf3 X d4, Cg8-f6 ;
5. Cbl - c3, d7 - dé ; 6. Ffl - e2, g7 - B6 ;
7. Fcl - e3, Ff8 - g7 ; 8. 0-0, 0-0 ; 9.
Ddl - d2, Cf6 - g4; 10. Fe2 X g4,
Fc8 X g4; 11. Rgl - hl, Ta8 - c8 ; 12.
f2 ¦ f4, Fg4 - e6.

A considérer ... F - d7 ou ... C - a5 ;
le coup du texte paraît être plus « res-
ponsable ».

13. f4 - f5, Fe6 - c4 ; 14. Tfl - f3,
d6 - dS; 15. e4 - e5.

Un sacrifice de pion qui ne doit guère
être correct du point de vue objectif, il
est compréhensible subjectivement parlant,
car Darga devait oser s'il voulait gagner
cette partie si importante pour lui, vu sa
position dans le tableau du tournoi.

15. ... Cc6 X e5 ; 16. Tf3 - g3.
Sur 16. T - h3, apparemment plus plau-

sible, les velléités d'attaque des Blancs se-
raient freinées par ... C - g4.

16. ... Fc4 - a6.
Empêche 17. F - h6 à cause de ... C - c4.
17. Tal - dl , Ce5 - c4 ; 18. Dd2 - cl ,

Cc4 X e3; 19. Del X e3, Dd8 - d7 ;
20. Tg3 - h3, Tc8 - c4.

Début d'une entreprise quelque peu ha-
sardeuse. Plus simple ... Tf - e8. Mais on
ne saurait s'appeler Larsen si on n'avait
pas ses propres idées.

21. Cc3 - e2, Tc4 - a4 ; 22. Ce2 - g3,
Tf8 - e8 ; 23. b2 - b3, Ta4 X a2 ; 24.
f5 X g6, f7 X g6.

Dangereux serait 24. ... h X g6 à cause
de 25. Cd - (5, g X (5 ; 26. C - h5 I

25. Cd4 - e6.

NOTRE CHRONIQUE HEBDOMADAIRE
DE JEUX D'ÉCHECS

25. ... d5 - d4!
Ainsi la Tour a2 participe activement au

combat , car le pion d est tabou ensuite
de la faiblesse de la première traverse.

26. De3 - e4, Dd7 - c6 ; 27. De4 - h4.
Ce sacrifice trahit une certaine incertitude ;

mais que tenter d'autre ? L'échange de dames
serait un suicide.

27. ... Dc6 X e6;  28. Dh4 X h7t, Rg8 - f8 ;
29. Cg3 - h5, g6 X h5 ; 30. Th3 - f3t,
De6 - f6.

Forcé. Les Blancs envisageaient bien ce
gain de- dame, mais en définitive ils demeu-
rent en état d'infériorité.

31. Tf3 X f6f, e7 X f6 ; 32. h2 - h4.
Le coup 32. h3 offrait peut-être plus de

résistance, mais la supériorité matérielle des
Noirs est trop grande ; en outre Darga était
fortement talonné par la pendule.

32. ... Fa6 - e2 ; 33. Tdl X d4 , Fe2 - g4 ;
34. Rhl - gl , Ta2 - a it ;  35. Rgl - h2,
Ta! - el ; 36. Td4 X s4, h5 X g4 ; 37.
h4 - h5, Tel - hit ! ; 38. Rh2 - g3.

La tour est tabou, à cause de la réponse
... g3 avec mat imparable.

38. ... Te8 - e5 ; 39. Dh7 - d3, Thl X h5 ;
40. Dd3 - d8f, Rf8 - f7 ; 41. Les Blancs
abandonnent (d'après la R.S.E.)

A. PORRET

Début inusité
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12 soirées
à l'Expo

Fr.15.-
Abonnement transmissible
et collectif valable
^our 12 entrées le soir
dès 18 heures
Vente aux caisses d'entrée
Parking gratuit I -J U
dès 17 h Ll r

Hier ma t in , peu après midi , un
groupe de jeunes gens est entré k
l 'Exposition en brandissant  une
grande pancarte : « Les jeunes de
Bàle-campagne saluent la jeunesse
suisse. Un tambour et un f i f re
rvthmaient le pas de ce petit groupe
qui ne paraissait pas trop abattu.
Car ces jeunes gens venaient à pied
depuis les bords du Rhin .  Bel
exploit à l'époque de l'automobile
et de la pratique systématique de
l'auto-stop. Ces Bâlois campagnards
ne viennent d'ailleurs pas pour ne
rien dire. Ils ont répandu un mani-
feste, signé «La  jeunesse de Bàle-
campagne », qui est violent. Ils
revendiquent le droit de rester ci-
toyens et habitants d'un demi-
canton libre et dénoncent les ma-
nœuvres de rapprochement avec
Bâle-ville : « Notre canton est en
danger. Avec l'aide d'une puissante
propagande, un groupe d'aventuriers
politi ques est en train de préparer
la réunion de notre canton à celui
de Bâle-ville. Nous les jeunes, nous
ne pouvons et ne voulons pas ac-
cepter cette réunion. »

* * *
Autre arrivée tout aussi remar-

quée : celle du 5 millionième visi-
teur, qui a pris la f o r m e d' une
ravissante visiteuse. Il s'agit de
Mlle Trudi S t e f f e n , âgée de 24 ans,
de Wohlhusen. M. Gabriel Desp land ,
président de l'Exposition, accompa-

gné d'une hôtesse , l'a reçue à l'en-
tré e et lui a o f f e r t  quelques ca-
deaux.

* * *
« Que va-t-on faire ce soir ? »,

question l a n c i n a n t e  qui revient
souvent dans de nombreux foyers.
Lecteurs désœuvrés, qui ne savez
comment  tuer le temps pour mieux
en profi ter , allez vous promener
dans la section des loisirs où vous
viendront  peut-être des idées !

* * *Il y en a pour tous les goûts .
Vous pouvez imiter M .  August
Kag hanovitch qui présente une col-
lection de couvercles de boites de
f romages  ou M.  Gérard Chetelat
qui construit des maquettes de
molécules f o r t  comp liquées. Si ce
genre de passe- temps ne vous con-
vient pas . si le modélisme ne. vous
tente pas p lus,  il vous reste encore
d'innombrables activi tés.

f  •¥¦ •¥¦
Les divers panneaux vous don-

neront les noms des diverses so-
ciétés ou associations dont l'exis-
tence n'a d'autre dessein que
d'égayer celle des autres. Ils vous
rappelleront que la lecture, le
bricolage, la radio (en tant que
bricoleur), le disque ou le jeu
d'échec sont des divertissements
qui valent tous les loisirs passifs
audio-visuels. Ils vous inciteront
à reprendre la vieille formule amé-
ricaine du « do it yourself » et à
repeindre votre cuisine ou recoller
les pieds d'une table branlante.
Bref , cette section vous donnera
un panorama complet de ce que
l'on peut faire pour passer agréa-
blement les heures disponibles.

* Y *
Cette définit ion de Madeleine

Joubert,  mise en évidence dans le

même pavil lon : « L' art est un
moyen irremplaçable qui conduit
à une meilleure compréhension du
monde et de soi-même et permet
d'atteindre à la beauté et à la
p lénitude. »

* * *
Autres slogans lap idaires  : « Les

loisirs s'apprennent », « le jeu exige
autant  de sérieux que le travail... »

¦¥¦ * *
Pour rappeler aux citadins qu 'il

existe encore une. nature naturel le ,
des sons ont été enregistrés qui ont
été mis en boites. Chaque visi teur
peut ainsi écouter gazoui l ler  des
oiseaux, chanter une cascade, meu-
g ler des vaches , f r i s sonner  le vent
dans les arbres, etc. Pour entendre,
il f a u t  payer  vingt centimes. Même
ces loisirs tout simp les ne sont pas
gratui ts  !

* * Y
La réalisation la plus remarqua-

ble de cette section est le t ré teau
des loisirs. Il s'agit là d'une salle
modèle, à buts m u l t i ples , qui  peut
contenir environ 160 personnes, et
qui pourrait être aménagée dans
tout centre urbain , rural ou de
quartier.  La salle, ses dépendances
et son plateau ( t ransformable)
offrent  de nombreuses possibil i tés
d'utilisation rationnelle dans des
domaines aussi divers que l'art
dramatique, les arts plasti ques et
graphiques, l'art lyrique, les con-
férences, les travaux de bricolage,
etc. Tous les jours , de 10 heures à
18 heures 30, des démonstrations
sont données de ces diverses acti-
vités. L'entrée est libre , le spec-
tacle est presque permanent.

* * *
E n f i n , si d'ici au 25 octobre , vous

continuez à ne pas savoir meubler
vos loisirs... n'hésitez pas, venez
à l'Exposi tion I
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L'essor de la recherche
et de la formation scientifique

GENÈVE. — Neuf professeurs d'un i -
versités suisses ont adressé au Conseil
fédéral , aux autor i tés  des cantons uni -
versi taires, a plusieurs conseillers
na t ionaux  et conseiller aux Etats , ainsi
qu 'aux directeurs des fondations scien-
t i f iques , un mémoire, consacré à l'« es-
sor de la recherche et de la formation
sc ien t i f i que en Suisse ».

Les a u t e u r s  de ce mémoire sont des
savants suisses qui ont t rava i l lé  long-
temps à l'é t ranger  — en part icul ier
en Grande-Bretagne et aux Etats-
Uni s  — en qua l i t é  de chercheurs et qui
sont revenus  ces dernières années dans
les univers i tés  suisses. Les signataires
sont : le pr ofesseur K. Aker t , docteur
en médecine, d i r e c t e u r  de l ' Inst i tut
de phys ique  exp é r i m e n t a l e  de l 'Uni-
vers i té  de Zur i ch , le professeur  Michael
Flschberg, d i r e c t e u r  de la s tat ion de
zoologie expérimentale de Genève, le
ÏTOfesseur Ernest Heer, directeur  de
'Institut de n h v s iu u c  nucléaire  expé-

r i m e n t a l e  de Genève, le professeur
J.-M. Jauch , d i rec teur  de l ' Ins t i tu t  de
phys ique  de l'E.P.F., le professeur Mar-
t in  Peler , di recteur  de l ' Insti tut  de
phys ique  expérimentale de Genève, le
professeur Albert-E. Hcnold , directeur
de l ' I n s t i t u t  de b ioch imie  c l in ique  de
Genève et le professeur  Albert Tis-
Blères , d i rec teur  du Laboratoire  de bio-
ch imie  géné t i que de Genève.

De l' avis  de ces professeurs, la re-
cherche se trouve en Suisse à l'aube
d'une phase cons t ruc t ive .  Le t ravai l  de
p ionnier de cet essor ré jouissant  a
été, pour  une honne  part , accompli par
le Fonds na t iona l  suisse. Il aida consi-
dérablement  à surmonter  la s tagnat ion
de la vie . s c i e n t i f i que pendan t  la pre-
mière après-guerre, en f a i s a n t  l'acqui-
s i t ion  d'Instruments de recherche et
en encourageant de jeunes  chercheurs,
a i n s i  qu'en favor i san t  le retour au
pays de s a v a n t s  suisses qui t ravail-
l a i e n t  h l'étranger.

Plus de moyens financiers

Ce ne fu t  qu 'après cette première
phase que l'on compri t  tout le travail
qui restait  à faire . Pour accomplir ces
taches, Il faut  mettre plus de moyens
f inanciers  à la disposition du Fonds
na t iona l .  L'a ide  complémenta i re  de la
Confédé ra t ion  aux universi tés  doit se
faire sentir  auSsl rap idement que pos-

sible. Il s'agit de remédier en tout
premier à la pénurie de locaux, qui
nu i t  grandement  à l'enseignement et
à la recherche. Cette pénurie ne de-
vrait , en aucun cas, s'aggraver par les
mesures prises dans la lutte contre
la surchauffe.

Le mémoire proclame aussi la néces-
si té de créer de nouvel les  chaînes pour
ré pondre aux exigences de l'enseigne-
ment et de la recherche modernes.  Il
f au t  réorganiser l'admin i s t r a t i on  des
univers i tés  —• en pa r t i cu l i e r  décharger
les professeurs des tâches adminis t ra-
tives — relever le niveau social des
savants  de toutes les facultés. Les ap-
pointements  sont en majori té, i n s u f f i -
sants. Beaucoup de jeunes Suisses
doués devraient pouvoir se lancer dans
la carrière des sciences.

Les auteurs du mémoire ajouten t
que la réalisation de ces amél iora t ions
est urgente, étant donné la place im-
portante  qu 'occupent  à notre époque
la science, la recherche et la forma-
tion un ivers i t a i re, ainsi que l ' i n f l u e n ce
considérable  des savants sur la for-
mat ion de l'avenir de notre pays.

Le mémoire cont ient  plusieurs pro-
posit ions concrètes, qui s'adressent
surtout  au Fonds na t iona l , car on
place en lui de grands espoirs.

La sécheresse et les récoltes
(C.P.S.) La sécheresse, en légetr recul,
depuis mardi 28 juillet, a joué quelques
tours pendables aux proujuicteuns, ré-
duisant sensiblement les totaux pré-
vînmes des récoilites. La fraise, l'asperge,
l'abricot sorait particulièrement touchés.
De plus, la chaleur me favorise pas la
eomiso'mmatiion de choux-Eleuirs et le
manche de oe légume deoneaiire très
lourd, malgré Ja diminution des ap-
ports. Pour les abricots, — 1,122,000 kg
récoJités à l'heure actuelle ¦— la récoil'te
ait/teint son maximum, mais uime partie
des fruits a souffert de la sécheresse.
Certains lots nie peuvent être mis en
vente dans le commerce ce qui consti-
tuera uine perte pouir ie producteur.
La demande, maigre l'intervention fé-
dérale, est moins importante que pré-
vue. Pommas et poires se venaient biem,
tandis que le mairché des tomates est
à la reclierolie de son équilibre. Vu les
quantités plantées, oe ne sera pas
facile. Enfin, la récolte des fram-
hoisieg atteint maintenant 385,716 kilds.

A Sierre
La quatrième

« Quinzaine valaisanne »
aura lieu

(C.P.S.) Malgré l'Exposition natio-
nale les organisateurs sienrois ont dé-
cidé de mettre sur pied leur « Quin-
zaine vailaisa.ninie ». Les deux manifesta-
tions me se fout pais concurrence et ilvalait mieux maintenir une tradition.
Le programme qui verra quatre ma-
nifestations successi ves se dérouler
dans la cantine de fête, érigée pouir lacirconstance sera quelque peu changé.

Belle saison touristique
(C.P.S.) Le beau temps invite na-turellement les gens aux vacances età la promenade, ce qui fait que le tou-risme valaisan est à son maximum,actuellement. Partout, dans tes stations,ce dernier atteint une cote réjouissanteet la plupaînt des chalets sont occupés'.Les premiers résultats connus conifir-mient cet essor puisque, pour le mois demai, le total des nuitées a augmenté de20,000 par rapport à 1962. L'année 1963— en raison d'énévements particuliers— ne peut être prise en considérationdans les statisti ques. Cette augmenta-tion a été ressentie également en j uinet en juillet.

L'année passée
La viticulture valaisanne

moins favorisée qu'en 1962
En Valais, la viticulture a étémoins favorisée en 1963 qu'en 1962.Certes, la floraison annonçait unebelle sortie et elle s'est passée dansde bonnes conditions avec peu decoulure. Néanmoins, le gel affectaparticulièrement la région de Sierre-Salquenen, où les vignes situées au

pied du coteau et en plaine souf-frirent. Le pinot noir résista mal
à ce froid et quel ques plantations
furent plus ou moins anéanties. Côté
maladies, rien de spécial à signaler.Il y eut toutefois une attaque de
pourriture — avant les vendanges —
qui occasionna quelques pertes.

La récolte a été moyenne avec
26,393.842 litres de blanc. En 1962 ,38,202 ,000 litres. Ce fut d'ailleurs
une année record.. Les vins rouges
donnèrent 6,867,072 litres ; en 1962,8,400,000 litres , année qui enregistra
également un maximum. Il est inté-
resant de constater que, grâce à
une excellente maturi té, 5,747,952
litres ont et classés en vin de Dôle
et le reste en Goron. La qualité des
vendanges laissa bien espérer de celle
des vins , puisqu'on enregistra les
degrés moyens suivants : fendant,
80,4 degrés ": Johannisberg : 86,7 de-
grés ; Dôle : 93 degrés ; Goron : 79
degrés. Il s'agit des degrés moyens
calculés méticuleusement  par le labo-
ra to i r e  cantonal  va la i san  au moment
du contrôle des vendanges. L'accord
sur In fo rmat ion  des prix des vins
indigènes  f ixa  les prix de vente qui
ont été ainsi majorés de 5 c pour le
fendant  et de 10 c pour le Goron.

Le marché a été satisfaisant sans
plus. Pour les blancs, il a fallu re-

i-ourir aux  mesures de blocage. La
Dôle, en revanche, très bien lancée
par" .la propagande connut  une forte
demande  qu 'il ne fut  pas toujours
aisé de s a t i s f a i r e .  (C.P.S.)

La balance suisse des revenus en 1963
Le déf icit a encore augmenté

La commission de recherches écono-
miques publie tes résultats de ses
calculs et estimations concernant la ba-
lance suisse des revenus en 1963.

Unie intensification renouvelée des
échanges de marchandises et l'expan-
sion toujouirs soutenue de l'économie
du pays. Le déficit die la balance des
revenus a encore augmenté, cependant
sa progression est demeurée en deçà
de celle die 1962. U s'est monté à
1556 mlllllionis de francs , dépassant celui
de l'année précédente de 93 millions ou
6,4 %. Cet accroissement s'est trouvé
essentiellement déterrainié avec l'exten-
sion du solide passif de Bia balance
commerciale, qui a maa-qué une avance
de 142 million s ou 4,2 % pour passer
à 3548 millions de francs, de même
que par lie gonflement dies revenus
de ta-ayaiilteurs étrangers non dépensés
en Suisse. Simultanément, les recettes
nettes enregistrées au titre des presta-
tions die services, des revenus de ca-
pitaux et des autres postes du com-
merce extérieur ont connu une hausse,
oontirevenamt de lia soute à une dété-
rioration marquée de lia balance des
revenus. Ces rentrées nettes se sont
chiffrées à 1992 millions de francs au
total, soit 49 millions ou 2,5 % de

plus qu'en 1962 (+ 1,8%) .  Ce sont lea
recettes touristiques qui ont entraîné en
premier lieu l'accroissement en cause.
En outre des rentrées plus considéra»
blés ont été dérivées de placements de
capitaux suisses à l'étranger. Les re-
cettes imputables au transport de mair-
chandises, aux opérations de commerça
en transit, aux licences et aux contriw
butions à des organisations internatio»
nales ont également été en progrès,
En revanche les rentrées mottes dé-
coulant des livraisons d'énergie élec-
trique, des assurances, de même qu*
des pensions et subventions ont enre»
gistré une régression. D'autre pairt, ainsi
qu'il a déjà été noté, les revenus da
travailleurs étrangers non dépensés en
Suisse ont marqué un© avance vigou»
reuse.

Le mouvement d'affaires total de lia
Suisse avec l'étranger, dont il est team
compte dan s la balance des revenus»
a progressé de 2689 millions ou 8 %
(1962 + 11 %)  à 34,444 millions die
francs. Cette hausse se décompose en
une expansion de 1298 millions ou 9 %
'(9 %) des recettes, qui passent à
16,444 millions de francs, et de 1391
millions ou 8 % (12 %) des dépenses,
qui s'inscrivent à 18,000 millions de
fraimosL

Samedi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6.15, bonjour à tous. 7.15, informations.
7.20, voyage à travers la Suisse. 7.45,
bonjour à quelques-uns. 8.25, mlroir-pre-
mlère. 8.30, route libre. 12 h, le rendez-
vous de Vidy, mlrolr-flash. 12.45, infor-
mations. 12.55, allocution de M. Lud-
wig von Moos, président de la Confédé-
ration. 13.05, Le Testament d'un excen-
trique. 13.15, demain dimanche. 13.40, Ro-
mandie en musique. 13.55, miroir-flash.
14.10, le lexique des vacances. 15.30, plai-
sirs de longue durée.

16 h, miroir-flash. 16.05, moments mu-
sicaux. 16.25, mélodies du septième art.
16.40, per 1 lavoratorl italiani In Svizze-
ra. 17.10, swing-sérénade. 17.30, miroir-
flash. 17.35, avec ou sans paroles. 17.45 ,
bonjour les enfants. 18.15, carte de visi-
te. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
In Suisse au micro. 19.15, Informations.
19.25, le miroir du monde. 19.45, pré-
lude à la Fête nationale. 20.10, connais-
sance de la Suisse , concours. 20.45, en
Suisse dans le texte. 21.25, le 1er août
à l'Exposition nationale. 21.40, discours de
M. le conseiller fédéral Paul Chaudet.
22 h, Son et Flammes, cantate du 1er
août , texte de Pierre Walker, musique
de Helnrich Sutermeister. 22.30 , Informa-
tions. 22.35, le rendez-vous de Vidy. 22.50,
permission de minuit. 24 h, hymne na-
tional.

Second programme

19 h , Tour de Suisse, musique légère
et chansons. 20 h, Le Testament d'un
excentrique. 20.10 , la Suisse, une histoire
en musique. 20.50 , voyage à travers la
Suisse. 22 h , la Suisse Inspiratrice, con-
cert symphonique. 23 h, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, concert popu-

laire. 7 h, Informations. 7.05, nouveau-
tés musicales. 7.30, pour les automobi-
listes et les touristes voyageant en Suis-
se. 8.30, suggestions et conseils pour vos

repas du dimanche. 8.40, intermède mu-
sical. 9 h , université Internationale. 9.15,
W Backhaus, piano. 9.55, aujourd'hui à
New-York. 10 h, entretien. 10.15, mélo-
dies populaires suisses. 11 h, l'orchestre
de la radio. 12 h, départ en week-end
en musique. 12.20, nos compliments. 12.30 ,
informations. 12.40, cartes postales mu-
sicales de Lausanne. 13 h, mon opi-
nion, ton opinion. 13.40, chronique de po-
litique intérieure. 14 h, ensembles de
jazz suisses. 14.30, la cinquième Suisse.
14.50, nos ensembles populaires. 15.30, ré-
cit en patois glaronnais.

16 h, informations. 16.05, aujourd'hui à
l'Expo. 16.10, concert patriotique. 16.30,
solistes et orchestres suisses. 17.25, pour
les travailleurs Italiens en Suisse. 18 h,
l'homme et le travail. 18.20, musique de
films. 18.45, piste et stade. 19 h , allo-
cution de M. L. von Moos, président de
la Confédération . 19.15, les cloches de
l'Exposition. 19.20, communiqués. 19.30,
informations, écho du temps. 20 h, les
Suisses, dont nous sommes fiers, peuvent-
ils être fiers de leur pays, une enquête.
21.15, chansons et danses populaires de
Suisse alémanique. 22.15, Informations.
22.20, aujourd'hui à l'Expo. 22.30, dan-
sons dans les villes et dans les campa-
gnes.

TÉLÉVISION ROMANDE
15.30, Expo 64, concert de fanfares.

20 h, téléjournal, et allocution du pré-
sident de la Confédération. 20.20 , Expo
64, à l'occasion de la fête nationale suis-
se, variétés nationales ; oratorio , musique
de H. Sutermeister. Feu de joie. 22.30 ,
c'est demain dimanche. 22.35, dernières
informations. 22.40. téléj ournal.

ÉMETTEUR DE ZURICH
16 h, Expo 64. 20 h, téléjournal.

20.20 , Expo 64. 21.20, Fête nationale à
l'Exposition. 22.30, propos pour le diman-
che. 22.35, téléjournal.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
12.30, Rin Tin Tin. 13 h, actualités

télévisées. 13.15, je voudrais savoir. 18.30,
un quart d'heure avec Maria d'Appare-
cida. 18.55, magazine féminin. 19.40, des
aventures et des hommes. 19.55, annon-
ces et météo. 20 h , actualités télévisées.
20.30 , Au nom de la loi. 21 h , Rudl
Carrel Show. 21.40, aventures dans les
iles. 22.40 , actualités télévisées.

Dimanche

SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION
7.10, bonjour matinal. 7.15, Informa-

tions. 7.20, premiers propos, concert ma-
tinal. 8.05, les belles cantates de Bach .
8.25, les gravures historiques de Wilhelm
Furtwangler. 8.45, grand-messe. 10 h,
culte protestant. 11.05, l'art choral. 11.30,
les grands ballets. 12 h, le rendez-vous
de Vidy et miroir-flash. 12.15, terre ro-
mande. 12.45. Informations. 12.55, faites
pencher la balance. 13.30, le disque pré-
féré de l'auditeur. 14 h. miroir-flash. 14.05
le disque préféré de l'auditeur. 14.45, di-
manche en liberté.

16.45, l'heure musicale. 18.10. l'émission
catholique chrétienne. 18.20, une page de
Beethoven. 18.25, l'actualité protestante
18.35. une page de Telemann. 18.40 , le
rendez-vous de Vidy. 19 h, les résultats
sportifs. 19.15, informations. 19.25. en

Suisse, il y a cinquante ans. 20 h, l'af-
fiche musicale 1914. 20.30 , le 2 août 1914.
22 h, les souvenirs de William Aguet.
22.30 , informations. 22.35 , l'anthologie de
la musique suisse. 23.30, hymne national.

Second programme
14 h, la ronde des festivals. 15.20,

chasseurs de sons. 15.50, thé dansant.
16.50, lexique de vacances. 18.10, les
chansons de l'après-midi, l'air d'Italie.
19.40, swing-sérénade. 20 h, -le dimanche
des sportifs. 20.15, bonsoir aux aînés.
21.30, à l'écoute du temps présent. 22.30,
hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, propos et musique. 7.50, informa-

tions. 8 h, musique de chambre. 8.45,
prédication protestante. 9.15, musique sa-
crée. 9.50, prédication catholique romaine.
10.20, l'orchestre de la radio. 11.30, point
de vue suisse. 12.05, V. Horowitz, piano.
12.20, nos compliments. 12.30, Informa-
tions. 12.40, musique de concert et d'opé-
ra. 13.30, émission pour la campagne.
14.05, concert populaire. 14.45, reportage
sur la station thermale de Wlldhaus.
15.15, marches.

15.30, sport et musique. 17.30, messe,
W. Burkhard, 18.30, le miroir de la
presse. 19 h , les sports du dimanche.
19.25, communiqués. 19.30, informations.
19.40, musique suisse. 20 h, typiquement
suisse. 20.30 , musique moderne. 21 h,
quelques points de vue sur le livre de
Golo Mann : « Ist der Krieg noch zu rel-
ten ? » 21.30, mélodies et rythmes au pia-
no. 22.15, informations. 22.20, vieilles sui-
tes françaises pour gambe. 22.45, E. Hau-
ri. orgue.

TÉLÉVISION ROMANDE
19 h , la récolte du houblon. 19.25, Pa-

pa a raison. 19.50 , résultats sportifs. 20 h,
téléjournal. 20.15, il y a cinquante ans :
La Grande Guerre , film de la B.B.C.
20.55 , Monsieur Taxi, film de A. Hune-
belle , avec M. Simon. 22.10 , dernières in-
formations. 22.15, téléjournal.

ÉMETTEUR DE ZURICH
18 h , expo-mosaïque. 18.25, reflets

sportifs. 18.35, un illustré s'il vous plaît.
19 h, Mexico magique. 20 h , téléjournal.
20.15, la Suisse au XXe siècle. 20.30,
Anastasia, film de F. Harnack. 22.10,
chronique suisse. 22.15, téléjournal.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
10 h , présence protestante. 10.30, le

jour du Seigneur. 11 h, messe. 12 h,
la séquence du spectateur . 13 h, actua-
lités télévisées. 13.15, expositions. 13.30,
au-delà de l'écran. 14 h, Eurovision, ten-
nis, coupe Davis. 18.30, La Mer des ba-
teaux perdus, film de Joseph Kane. 19.55 ,
annonces et météo. 20 h , actualités télé-
visées. 20.30. L'Etrange Désir de Mon-
sieur Bard , film de Geza Radvanyi. 22.25 ,
ictualités télévisées.

Boulin - Radio
T É L É V I S I O N

Seyon 18 — Tel. fi 43 88

BERNE (ATS). — Le bureau fé-
déral de statistique vient de publier
une nouvelle liste des bibliothèques,
qui y sont groupées par commune à
l ' intérieur de chaque canton.  Il ressort
de cette liste mise à jour que notre
pays compte 5863 bibl iothèques.  Les
bibliothèques sont particulièrement
nombreuses dans les grandes villes. Il
y en a 442 à Zurich , 207 à Bâle, 109 à
Genève, 259 à Berne et 107 à Lausanne.
Elles ont été réparties en bibliothèques
scientifiques générales, bibliothèques
spécialisées, bibliothèques d'étude et de
cul ture  général , bibl iothèque de lecture
publiques et bibliothèques scolaires et
pour la jeuness e.

Dans un avant-propos, M. A. Meli ,
directeur du bureau fédéral de sta-
t is t i que, écrit  que ce t t e  nouvelle
liste,  dressée par M. F. Hagmann ,
ajoute une nouvelle touche à l'image
que l'on se fait , chez nous et à l'étran-
ger , de la vie culturelle en Suisse.
La format ion  et le perfectionnement
constant de la jeunesse et des tra-
vail leurs sont des facteurs décisifs
de notre avenir. Or cela s'acquiert
non seulement à l'école, à l'établi et
dans les laboratoires , mais aussi
par les livres réunis dans nos bi-
bliothèques de la ville et de la
campagne. Les bibliothèques popu-
laires et communales sont précisé-
ment à même de jouer un rôle con-
sidérable dans le ' maintien et l'en-
richissement de notre patrimoine
culturel.  Puisse cette liste promou-
voir la création de bibliothèques là
où il n'en existe pas encore.

Notre pays compte
5863 bibliothèques

(C.P.S.) Une so ixan ta ine  d'élèves, ve-
nus de nombreux pays (Aust ra l ie, Ja-
pon , Amér ique  et Europe) assisteront,
dès le 16 août prochain , au cours d'in-
terpréta t ion donné par lo grand violo-
niste Tlbor Varga. La direction du con-
servatoire cantonal de musique a, en
effet , voulu profiter de la présence
du grand artiste près de Sion (où il
a élu domicile depuis une dizaine
d'années) pour organiser ce cours qui
a acquis une renommée mondiale et
M. Varga — que l'on vient de préesnter
à la presse — s'est déclaré enchanté de
pouvoir travailler! à Sion. Chaque soir,
un concert sera offert aux mélomanes.

Le violoniste Tibor Varga
à Sion

Comme nous l'avons annoncé hier une ambiance de fête a régné Jeudimatin durant  quelques instants au tunnel du Grand-Saint-Bernard. Eneffet, à 9 h 13, la direction de la Société italo-suisse du tunnel accueil-lait, côté suisse, le 100,000me véhicule se rendant en Italie. Au nomde la société, M. Veronese, directeur, félicita l'automobiliste favorisé parle sort, à savoir M. Willy Felber, représentant de Morges (Vaud). Un bonde libre passage rappelant l'événement lui a été remis. De son côté, M. Nae-gele, chef d'exploitation de la gare nord , accompagné de M. Ernest Grosset,ingénieur, offrit au conducteur une superbe gerbe de fleurs et un cruchon-
souvenir contenant la liqueur du... Grand-Saint-Bernard.

(Photo Avipress - M. F.)

Ambiance de fête au tunnel du Grand-Saint-Bernard
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ZURICH
(COURS DE ObOTUBtS)

OBLIGATIONS 30 juil. 31 juillet

l«V> Féd. 1946, déc. 99.40 d 99.50 d
»Wh Péd. 1946, avril 99.— 99.—
S f .  Féd 1949 . . . 91.10 d 91.10 d
2W/. Féd. 1954, ma» 91.40 d 91.40 d
I *b Féd. 1955, juta 90.50 d 90.75
I * CFF 1998 . . . 96.80 96.80 d

AOROHB

Onlon Bquefi Suisses 3520.— 3515.—
Société Bque Suisse . 2665.— 2665.—
Crédit Suisse 2945.— 2965.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1680.— 1690.—
Bleotro-Watt 2030.— 2025.—
Inwrhandel 4165.— 4200.—
Motor Columbus . . . 1630.— 1645.—
ladetec 1175.— 1150.—
Italo-Sulase 355.— 360.—
Réassurances Zurich 2520.— 2560.—
Winterthour Aeoid. . 855.— 865.— d
Zurloh Assurances . . 5225.— 5260.—
Saurer 1850.— 1820.— d
Aluminium Suisse S.A. 6240,— 6275.—
Bally 1885.— 1875.—
Brown Boveri . . . .  2380.— 2390.—
Fischer 1845.— 1850.— d
Lonza 2410.— 2400.—
Nestlé porteur .... 3580.— 3580.—
Nestlé nom. 2145.— 2150.—
Sulser 3670.— d 3750.—
Aluminium Montréal 128 ex 128 Vi
Amerioan Tel & Tel 307.— 309.—
Baltimore 179.— 178.— d
Canadlan Pacific . . 183 % 182 r/«
Du Pont de Nemours 1135.— 1136.—
Eastman Kodak . . . 563.— 561.—•
Ford Motor 226.— 225 V»
General Hlectrie ¦ . . 358.— 360.—
General Motors . . 407.— 408.—
Internationa! Nickel 335.— 335.—
Kennecott 360.— 364.—
Montgomery Ward 168.— 166.—
Stand OU New-Jersey 376.— 378.—
Union Carbide . . . 537.— 532.—
O. States Steel . . . 249.— 250 '/•
Italo-Argentine . . .  19 V. la '/s
Philips 181 '7« 182.—
Royal Dutoh Oy . . . 198.— 199.—
Sodec 111.— 111.—
4. E a 551.— 552.—
Farbenfabr Bayer AO 620.— 623.—
Farbw. Hoeohst AO 543.— 545.—
Siemens 614.— 617.—

BALS
ACTIONS

dite 7425.— 7510.—
Sandot 6475.— 6550.—
Qslgï nom 20200.— 20400.—
Hott.-La Roche (bj.)50050.— 50075.—

LAUSAJfNB
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . 1325.— d 1325.—
Crédit Fonc. Vaudois 940.— d 945.—
Romands d'Electricité 655.— 660.—
AtaUers constr. Tarey 800.—of 800.— of
La BaiaM-TU 4175.— 4200.— of

«BNfiV£
ACTIONS

Amerosec 123 'i: 123.—
Bque Paris Pays-Bas 298.— 306.—
Charmilles (Atel des) 1245.— 1245.—
Physique porteur . . 660.— 650.—
Sécheron porteur . . 515.— 520.—
S.K.F 350.-'- d 350.—
Ourstna 6250.— 6225.— i

Cours communiqués
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTION S 30 juil. 31 juillet

Banque Nationale . . 625.— d 620.— d
Crédit Fonc. Neuchât,. 710.— d 710.—
La Neuchàteloise as g. 1500.— o 1450.— d
Appareillage Gardy 320.— d 320.— d
Câbl. élect. Cortaillodi2500.— d 12500.— d
Oàbl. et tré£. Cossonay 4750.— 4700.— d
Chaux et olm. Suis, r 4500.— d 4500.— d
Bd. Dubied Se Cie S.A 3200.— d 3200.— d
Ciment Portland 6200.— d 6200.— d
Suchard Hol. S.A.cAs. 1475.— d 1500.— d
Suchard Hol. S.A.«B» 9400.— d 9550.— d
Tramway Neuchâtel . 580.— 580.— o
Sté Navigation tacs
Ntal - Morat , prlv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 2««1932 97.— 96.50 d
Etat Neuchât 3>&1945 99.50 d 99.50 d
Etat Neuchât 3'M949 97.— d 97.— d
Com Neuch 3'/«1947 94.— d 94.— d
Com Neuch 3Vil»5i 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3"/tl946 99.75 d 99.75 d
Le Loole 3Vil947 96.— d 96.— d
Fore m Chat S'/«1951 93.— d 93.— d
Elec Neuch 3V.1951 90.— 89.25 d
Tram. Neuch 3'/il946 95.— d 95.— d
Paillard S.A 3'/>1960 90.— d 90.— d
Suchard Hold 3'/«1953 94.50 d 94.50 d
Tabacs N Ser 3V.1953 98.50 d 98.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 2 '/» 'h

Cours des billets de banque
étrangers

dn 31 juil let  1964

Franee 86.50 89.50
Balle —.68 —.70'Z»
Allemagne 107.25 109.75
ftrpagne 7.05 7.35
D. B. A . . . . . . . .  4.29 4.34
Angleterre 12.— 12.20
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de Por
Pièces suisses 39.— 41.—

françaises 37.— 39.—
anglaisas 40.50 42.50
américaines 177.— 183.—

UofVta 4855.— 4905.—
Communiqués à titre Indicatif

par la Banque Cantonale Neuchàteloise
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Samedi , dimanche, et mercredi j lous nn  L Ofl , §||™
¦n matinées a 15 heures I soirs JSSÊB

Dl2maoût e Grand-Saint-Bernard
Fr. 30.50 par ie tunnel et le col

Carte d'identité _ ,
ou passeport Départ : 5 heures

Dimanche Forêt - Noire Titisee
2 août FRIBOURG-EN-BRISGAU

Fr *»R "O Départ : 6 h 15
" (Carte d'identité ou passeport)

D
ra

a
o
n
ût

he LA5-NCIR
„ . „ Barrage de Schiftenen-Fribourg
*r. ld. Départ : 13 heures

Mardi VALL ÉE DE GOMGHES
4 août
01 Lac Saint-Léonard - Grimsel

* r. J I .  Départ : 6 h 15

Mardi LAG D'Â EGERI
4 août

v o^ m Morgarten - Chemin Creux
* r. £4.50 Départ : 7 heures

- 
4
M

a
aoS CHASSERON

Fr. 10.50 Départ : 13 h 30

Mercredi

et
5cahtue LES TROIS COLS

mercredi GRIMSEL-FURKA-SUSTEN
Fr. 31. Départ : 5 heures

: yjou BURGENSTOCK
* r- *8«—- Lucerne-lac des Quatre-Cantons

(avec bateau et _ .  . . . ,.
funiculaire) Départ : 6 h 15

• | Jeudi 6 : Chamonix - Forclaz . . . 28.50
Jeudi 6 : Grindelwald - Triimmelbach 20.—
Vendredi 7 : Verbier 24.50
Vendredi 7 : Adelboden - Interlaken . 20.—

San Bernardino - Tessin - Grisons
12 au 13 août - 2 jours Fr. 95.—
Alpes françaises - Col du Grand-

Saint-Bernard
25 au 27 août - 3 jours Fr. 150 —

Programmes, renseignements et Inscriptions

Autocars FISCHER "¦&CWF*
ou Voyages & Transports ^a Isolfes)

mm^^ t̂ m̂ ^mmWtmm̂TBrfmmm MmwamWmlm Vttà m̂^̂ nmWmWmVmmmmt m̂ m̂VmVlMWmmmWmWmWa

Excursions La Campanule
Dimanche 2 août

CHASSERON
Départ : 13 heures devant Beau-Rivage

Pr ix : 9 fr.50. — Tél. 6 75 91.

bar
à ,

café
des
allées

Colombier Jean Meier

E
? 1

LUCERNE - RUTLI
Bateau-croisière, orchestre -. „m^A*' 1er août

Départ : 14 h
(retour à Neuchâtel 02 h) Fr. 26.—

CHASSERAI.
Fr. 9 

Départ : 17 h

FÊTE NATIONALE SUISSE

SOIRÉE A L'EXPO l r a û t
Départ : 14 h Fr. 9.50

(retour dép. Lausanne 24 h)

Chamonix-La Forclaz Df^ute
Départ : 6 h 30 Fr. 28.50

Lucerne - Pilate
avec téléphérique-bateau **"• «*"•—

Départ : 7 heures

Grindelwald Fr 19_
Départ : 7 heures

Schynige - Platte
train compris Fr. 25.—

Départ : 7 heures

Chasserai
par le Val-de-Ruz Fr < 9. 
Départ : 14 heures

Lundi 3 - Expo - Lausanne . . Fr. 9.50
Mardi 4 - Ferme-Robert . . Fr. 7.—
Mercredi 5 - Grand-Saint-Bernard Fr. 30.50
Mercredi 5 - Lœtschental . . Fr. 30.—
Mercredi 5 - Course surprise . . Fr. 15.—
Mercredi 5 - Dent-de-VauIion . Fr. 15.—
Vendredi 7 - Chalet Heimelig . Fr. 6.—

Iles Borroitiées- sV'a'oût
Stresa Fr. 110.—

Saint-Honoré 2, Neuchâtel Tél. 5 82 82
HHBMBHHHBHH^^HHHMHHHflH ^Bw^
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Pour demain un bon

§MÈi POULET... I
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frais 
du 

pays 
! "  j

*U*»"̂  LE MAGASIN SPÉCIALISÉ ; !

LEHNHE RR FRèRES I
vous donnera satisf ac t ion

Neuchâtel — Place des Halles — Tél. 5 30 92

Les animaux
souffrent

de la soif
Propriétaires d'animaux,
n'oubliez pas que vos bê-
tes souffrent terriblement
de la soif. Abreuve-, les
chaque jour. La SJP.A.
vous en sera reconnais-
sante.

RADIO
à vendre, portatif avec
antenne. En bon état.
A bas prix. S'adresser :
rue de Corcelles 11, Pe-

I seux.

VRWTS
rapides et discrets

Documentation contre l'envoi de ce bon

Nom: 

Adresse: ,

Localité: 

COFINANCE
far-it<gîTg?—T—PM*B *SX CLï-'~-*S?rmirMi • .HP+*IWT r̂rr>f^^

Sf7nWmmmmBmmU
9, rue de Berne Genève Tél. 3162 00

A vendre

chaudière
de chauffage central de
construction récente a
été servie deux hivers.
Bois et charbon avec
pompe de circulation et
coffre éternit pour
900 fr. Tél. 7 00 22.

Alfa Romeo 2600 Sprint
1964, ayant peu roulé, prix Intéressant.

Alfa Romeo 1600 Sprint
1963, blanche, 22,000 km.

Alfa Romeo 1600 Sprint
1963, blanche, 15,000 km.

Alfa Romeo 1600 Sprint
1963, rouge, 14,000 km.

Alfa Romeo Julia TI
1964, blanche, 2500 km, prix intéressant.

Ces voitures sont vendues garanties et expertisées,
échanges éventuels, facilités de paiement.

AGENCE ALFA ROMEO - GARAGE DU ROC¦ HAUTERIVE - Tél. 7 42 42

7 42 42 7 42 42
PEUGEOT 404, 1960, verf clair, foit ouvrant, porte-bagages 3900.—

OPEL RECORD, 1962, vert, 2 portes, ceintures de sécu-
rité, 21,000 km 5400.—

OPEL RECORD, 1962, gris clair, 4 portes, ceintures de sécu-
rité, 27,000 km 5600.—

CHRYSLER VALIANT, 1960, gris métal , état impeccable . . 4500.—

CHEVROLET CHEVY II, 19*2, bleu métal, 45,000 km, cein-
tures de sécurité 7800.—

RENAULT FLORIDE, 1961, blanche avec hard-top rouge,
radio, état impeccable 5800.—

CITROEN AMI 6, 1962, bleu-blanc, 35,000 km, éta t impec-
cable 3850.—

DKW 1000 S, 1960, jaune, en bon état de marche . . . 1950.—

FIAT "300, 1963, blanche, 25,000 km, ceintures de sécu-
rité, houssée W00.—

OPEL RECORD, 1961, gris clair 2800.—

Essais sans engagement - Facilités de paiement

GARAGE DU ROC
HAUTERIVE

7 42 42 7 42 42

URGENT
A vendre, pour cause

de départ ,

VW 1200
48,000 km, année 1960,
couleur bleue, parfait
état de marche et d'en-
tretien. Prix à discuter.
Tél. 7 57 74.

FIAT 1800 B
1961, freins à dis-
ques, très soignée.
De première main,
Apollo, tél. 5 48 16.

A vendre

FIAT 600
modèle 1959, de première
main, peinture neuve,
embrayage et freins neufs
belle occasion

Fr. 1950.-
Essais sans engagement
Facilités de paiement

Garage R. Waser
rue du Seyon 34 - 38,

Neuchâtel

A vendre petites voi-
tures

Glas-Isar
coupés et limousines,
d'occasion , avec garantie.
Facilités de paiement. A
partir de 800 fr. Garage
Glas, Draizes 69, Neu-
châtel. Tél. 8.38 38.

A vendre

FIAT 600
expertisée, 4 pneus
neufs. Fr. 1000.—

Tél. 7 73 41.

A vendre beau

FLORETT
1963, 2900 km, rabais,
500 francs. Tél. 8 13 0O.

A vendre

moto BMW
500, expertisée, en par-
fait état. Prix très ava.ii-
tageux. Tél. 6 93 91.

A vendre

Fiat 1100
en bon état, prix Inté-
ressant. Tél. 7 71 94.

A vendre

Opel Capiton
1954, en bon état, 4
pneus neufs, couleur
verte, expertisée, 850 fr.
Tél. 7 00 22.

On achète

voitures
pour la démoliton, ainsi
que fers, métaux, chif-
fons. Anker, Chézard,
tél. (038) 7 16 76.

Opel Kapitân
1962, bleu clair,
22 ,000 km, fcrès
soignée. De pre-
mière main. Apollo,

tél. 5 48 16.

A vendre

VW
1957, en bon état. Tél.
7 71 94.

i

Nous vendons
pour le compte

d'un particulier

PEUGEOT 404
1964, modèle ins-
pection , type grand
standing, radiai
ceintures de sécu«
rite, toit ouvrant.
Pour renseigne-
ments l tél. 7 42 42.

PRETS
depuis 50 ans
discrétion
complète garantie
% Sans caution jusqu'à Fr. 10,000.—.
% Pas d'enquête auprès du propriétaire ou

de l'employeur.
% Nous avons de la compréhension pour votre

situation.

A la Banque Procrédit , Fribourg

Veuillez m'envoyer la documentation sans en
qaqement et sous enveloppe fermée.

Nom

Prénom 

Rue No 

Localité Canton 

V. J

^
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% 

TOURNÉE DES CAVALIERS COSAQUES
; M ' EXILÉS DE LA RUSSIE BLANCHE

WB ̂ JËllpl' A ISIII avec 'cu l 's j v w s  équestres acrobatiques,

JBJpf*» Engollon, dimanche 2 août , p ince  concours, 15 li

jH§2 glIlsiffsliëllPs ^es Brenets, dimanche 2 août , au Pré-du-Lac, 20 h 30

WÊb̂ '<Ê$&f%Wi s 
" Jt« ^a Sagne, lundi 3 août , au Miéville 117, Emi le

j  ' Le Landeron, mardi 4 août , place concours, 20 h 30

LA ROCHELLE - VAUMARCUS
--.. : Maison de repos et de psychothérapie chrétienne

Directeur : pasteur Maurice Jeanneret
Téléphone (038) 6 72 24

Médecin répondant : docteur Robert de Wyss
Saint-Aubin (Neuchâtel)

OUVERTURE MI-AOÛT 1964

18 ANS 
 ̂
| Ĵ \J | \J FRANçA|S j

JP 1|t dans un j j
FI VI \ \g* m film au | iLLMlu i j

I * " l rythme j
PRESLEY l̂ ' f endiablé j j

sr-

k. 42âÉSlÉl49̂ fls i'«&.-àiS^̂ ^̂ ^̂ ^ ië^Sj^l̂^̂ l;
!̂ ^̂ S'̂ ^»4 I |

samedi et dimanche . Ofl h Qfi j |
matinées à 15 heures i| 

 ̂

LM il 
OU j

WSm DÈS tUNDl  SOIR -». fyj .H

SPENCER TRACY PROCES i
FREDRIC MARSCH C||tlf*E
GENE KELLY DE 3lN\JE

j  Un film de Stanley KRAMER

Meystre & Cie S.À.
PLAÏRERIE - PEINTURE

Coq-d'Inde 18

FERMÉ du 3 au 22 août pour vacances
du personnel

PRÊTS I
Ëtk Sans caution jusqu'à 5000 fr.

Formalités simplifiées !

Ç3$) Discrétion absolue

Banpe OciireeisSfr I 0ie
¦j Téléphone (038) 5 12 07 - Neuchâtel , ,

TOUS NETTOYAGES
dans bâlments neufs ou & entretenir. Machine à
paille de ter. PONÇAGE ET IMPRÉGNATION DE
PARQUETS ; longue garantie. Lessivage de cuisine.
Abonnement pour travaux réguliers. Devis sur
demande. Fondée en 1940.

LA MOB B. CHAIGNAT
Rue Arnold-Guyot 10 Tél. (038) 5 42 04

f M A R ! r l G E
! Nombreuses occasions de mariage, rayon

' ; d'activité très étendu, expérience, conscience
' ; et Intérêt apportés à chaque cas en

j particulier . Secret professionnel.
1 Mme J. de POURTALÈS, 26, parc Château
I . Banquet, Genève. Tél. (022) 32 74 13. 

^

QkUl
dans la cinquantaine,
distinguée, de caractère
jeune, situation indépen-
dante, cherche monsieur
ayant voiture pour sortie
et compagnie. Participe-
rait aux frais. Pas sé-
rieux s'abstenir. Ecrire
sous chiffres 297 - 0890
au bureau du journal .

A donner petit chat.
S'adresser à Emile We-
ber, Ecluse 1.

A toute demande de renseignements
prière de joindre un timbre pou r
la réponse.

Admin i s t r a t ion  de la
«Feuill e d'avis de Neuchâtel »

Tél. (031) 3 11 50

Teinturerie
PRO - DAOM

Ependes sur
Yverdon

Tél. (24) 3 6416
Nettoyage des vestes en
daim Fr. 15. —. Retein-
ture en foncé (tête-de-
nègre) , couleur moderne
et peu salissante Fr. 28—
tout compris. Délai :
quelques jours.

STORES
en tout genre ré-

parations-pose

J.-L LEUBA
Tél . 8 35 54.

J'AI TROUVÉ
le moyen de fane mes
photocopies « à la minu-
te » sous mes yeux, chez
Reymond, rue Saint-Ho-
noré 5, à Neuchâtel.

Apprenez cet été à ta-
per à

la machine
à écrire

en louant une machine
à raison de 20 fr. par
mois, chez Reymond, rue
Saint-Honoré 5, à Neu-
châtel.

PR êTS !
sans caution
de Pr. 500.—

à 2000 —
à toutes personnes

salariées
discrétion

Facilité, rapidité

Bureau de crédit
S. A.

Grand-Chêne 1
Lausanne

B——M——WMW

JUVENA
Institut de beauté

1er AOUT FERMÉ
OUVERT LUNDI

Tél. 5 84 21 - Seyon 4

PRÊTS
! pour

mise en ménage
| Depuis des années

nous accordons aux
fiancés et acheteurs
de mobilier des
prêts pour leur

I aménagement. Con-
| ditions spéciales.

N o u s  finançons
également des con-

I trats déjà signés.
] Votre demande sera

traitée avec discré-
i tion.

ZBINDEN & Co
; case 199,

3000 Berne 7

Personne se rendant au

Portugal
cherche passager. Adi'es-
ser offres écrites à 18 -
0897 au bureau du jour-
nal.



La guerre de 14-18
Il y a 50 ans

Les vainqueurs : de gauche à droite
J o f f r e , Poincaré, Georges V d'Ang leterre
Foch, Sir Douglas Haiq.

1914 ! Dans ma petite ville natale , les tambours
battaient la « Générale ». Le garçon que j'étais réa-
lisait bien incomp lètement ce qui se passait mais
comprenait toutefois que tous ses aînés étaient sou-
cieux , inquiets. Il ne pouvait manquer  de remarquer
que les larmes roulaient sur les visages des hommes
et des femmes qui se séparaient  et l'émotion mal dis-
simulée des pères , revêtus de l'uniforme, qui pres-
saient  sur leur cœur , avant de par t i r , leurs enfants .
C'était donc la guerre. Elle survenait alors, déclen-
chée assez brusquement ,' après une période de pres-
que 50 années de vie tranquille , heureuse , paisible.
Durant plus de quatre ans nos soldats se relay èrent
à la frontière , montèrent la garde et firent respec-
ter l'intégrité territoriale du \. -tit pays maintenu libre.

La garde aux frontières
C'est 8(10, 1000, 1200 jours de service accomplis du-
rant cette période qui s'inscrivent dans les livrets de
service des mobilisés de cette époque. A la tête de
l'armée, le général iNYille , soldat de valeur , instruc-
teur passionné , chef exigeant , conducteur d hommes
avisé , stratège capable aux vues larges et réalistes , se
préoccupe tout d'abord de hâter le perfectionnement
de nos niiliciens. Il porte un effort marqué stir la
formation des chefs sup érieurs qu 'il veut fermes et
conséquents.

Nos troilpes fournissent un effort considérable. Tou-
tes nos frontières sont renforcées. Tranchées et bar-
belés , postes d'observation , ouvrages fortifiés , cons-
t i tuent  peu à peu un barrage continu , efficace et
dif f ic i le  à f ranchi r  avec les moyens de combat de
l'époque. Les mouvements des grandes unités sont
fréquents. Les marches effectuées prennent  caractère
de véritables épopées : Jura - ' Tessin , Tessin - Nu-
fenen - Sion , Suisse centrale - Bâle et j' en passe , sont
autant d'efforts  exigés et accomplis dans le meilleur
esprit. Les stationnements des divisions voient sou-
vent les Suisses alémani ques en pays romand ou tes-
sinois , les Romands au Tessin et en Suisse allemande ,
échanges qui devaient coittribuer à raffermir et con-
firmer les liens confédéraux.

Le pays, une fois le premier choc passé, s'organise
pour vivre clans des conditions souvent assez diffi-
ciles, du point de vue de son ravitaillement en vi-
vres surtout. Tout semblait , cependant devoir con-
duire à une conclusion convenable , même à un res-
serrement de la cohésion nationale , puisque peuple
et armée ont surmonté avec succès cette épreuve. Il
ne devait hélas pas eh être ainsi.

Les événements guerriers qui se déroulaient à nos
frontières étaient de ceux qui avaient été prévti s par
l'état-major. Nous avions pour remplir notre mission
de pays neutre, à couvrir le flanc sud des deux prin-

Les vaincus : de gauche à droite , Hin-
denbourg, Falkenhayn , Guillaume II.

cipaux antagonistes allemands et français. Les dis-
positions prisés furent telles qu 'aucune tentative de
débordement ne fut engagée à travers notre terri-
toire. Rien n 'aurait troublé le pays si, peu à peu
et pour des raisons diverses, Suisses allemands et
Suisses français n 'avaient marqué des sympathies ou
de la désapprobation pour l'un ou l'autre des bel*
ligérants. Il en résulta ce « fossé » qui sépara dan-
gereusement ces deux régions dé notre pays.

Maintenir l'ordre à l'inférieur
A cette division devaient s'ajouter des difficultés

de caractère social , aggravées par la situation sou-
vent précaire et même désespérée des mobilisés et
de leurs familles, l 'influence habile et pernicieuse
d'éléiiients communistes allaient préci piter le pays
dans une situation qui aurait pu lui être fatale. En
1918, alors que l'armée avait rempli sa mission de
sauvegarde de l'intégrité du territoire et de l'indé-
pendartee de la patrie , il fallut la remobiliser pour
remplir la deuxième mission prévue par la Consti-
tution , maintenir  l'ordre à l'intérieur. Que le pays
soit préservé à tout jamais de journées sombres et
tristes comme celles de novembre 1918 ! Rien de plus
déprimant , d'horrible même, que le grondement si-
nistre de la Révolution. Aux mesures fermes, dures,
impitoyables qui s'imposaient alors pour que le gou-
vernement puisse remplir sa tâche , pour éviter aussi
qu'il ne soit renversé , s'ajoutaient les ravages de la
grippe qui taillait de sombres coupes dans la popu-
lation civile et dans les rangs de nos troupes. A
l'inquiétude combien grave que causaient les mani-
festations révolutionnaires se mêlaient comme pour
en souligner l'aspect tragique , le glas des clochers de
nos villes et villages , annonçant les morts et leurs
obsèqiles. Nos fanfares militaires jouaient surtout la
marche funèbre et les drapeaux cravatés d'e noir s'in-
clinaient  trop souvent sur les tombes de ceux qui
avaient  donné leur vie pour la patrie. En ce SOiiie
anniversaire de mobilisation nous leur disons une fois
de plus notre reconnaissance émue.

Cimenter à nouveau le lien confédéral
Mais leur sacrifice ne fut pas vain. Meurtri par ces

difficultés internes , secoué jusque dans ses fonde-
ments , divisé par le fossé qui s'était creusé entre
Suisses alémani ques et Suisses romands , il fallait que
le pays , dès la guerre terminée , panse ses blessures ,
opère sur le plan social un redressement rap ide et
cimente à nouveau le lien confédéral. Telle fut l'œu-
vre de ceux qui assumèrent les lourdes responsabili-
tés de l'après-guerre qni devait être, on s'en aper-
çut assez tôt , l'cntrc-deux-guerres seulement. Les
chocs de cette période furent nonibreux et violents
encore , mais salutaires eux aussi. Car il faut que les
peup les comme les hommes forgent leur ' destin en
se heur tan t  les uns aux autres , en s'affrontart t  pour
étudier et résoudre les problèmes qui pourraient les
diviser. C'est â ce prix qu 'ils apprenent à se mieux
connaî t re , à s'estinier , à définir un idéal commun
pour lequel ils puissent ert pleine communauté de
vue et en solide union des énergies , des esprits et
des cœurs , s'engager avec foi pour le bien de l'en-
semble. C'est tout cela qui s'effectua entre 1918 et
1935, au travers de temps désordonnés , contrastés
jusqu 'à en être chaotiques , marqués par excès de ri-
chesses des uns , de misère des autres , de chômage et
de crise économi ques et politi ques graves.

Et c'est ainsi que tremblant encore de tant de
coups subis, le pays suisse retrouvait spontanément
sa cohésion devant la menace du dictateur allemand

Pour les combattants , c'était I horrible
tranchée , dont ils sortaient avec une
chance sur deux de se faire tuer.

qni se précisait de façon incontestable. Il y eut certes
quelques égarés. Mais leur nombre était insignifiant ,
leurs mauvaises actions vouées à l'échec, parce que
la maturité du peup le suisse* lui faisait bien com-
prendre la gravité du danger qu'il courait.

Quatre grandes figures
de la mobilisation 1939-1945

De cette mobilisation de 1939 à 1945, avec le 1-e-
cul de 25 ans seulement , quatre grandes figures se
détachent. Je pense au conseiller fédéral Rudolf Miïi-
ger qui jeta le cri d'alarme, exigea dès 1935 l'aug-
mentation de l'effort militaire et appuya de toute sa
force robuste et dynamique la mise en état de com-
battre de l'armée. Je pensé ensuite au conseiller fé-
déral Hermann Obrecht , auquel nolis devons l'idée
et la réalisation de l'institution des caisses de com-
pensation. C'est bien grâce à elles que les longues pé-
riodes durant lesquelles l'armée fut sous les drapeaux
ont été supportables tant pour les soldats que pour
leurs familles. De plus, le conseiller fédéral Obrecht
a su organiser avec une telle claii'voyance toute l'éco-
nomie de guerre que son successeur qui n 'était autre
que le conseiller fédéral Stampfli , a confirmé à main-
tes reprises que pendant toute la durée de la guerre,
il n 'avait pour ainsi dire rien eu à y changer.

Que le conseiller fédéral Stamp fli , initiateur encore
de la caisse d'assurance-vieillesse, veuille bien trou-
ver ici l'hommage reconnaissant du pays. Puis , rayon-
nante de vie, de foi , d'autorité toute vraie et naturelle ,
la grande figure du général Guisan s'impose. La pla-
ce qu'occupe ce soldat, ce patriote, cette personna-
lité au caractère ferme et droit , ce chef militaire
à la décision mesurée, raisonnable , ce meneur d'hom-
mes qui sait s'attacher chacun et qui , passionné de
tout ce qui touch'e à l'humain porte un effort essen-
tiel sur l'esprit , le moral des troupes , cette place
qu 'il occupe avec tant de grandeur est exceptionnelle.
Le général Guisan fut de 1939 à 1945 l'homme qui

tes débuts de la guerre aérienne. Un
avion français et un avion allemand
sont entrés en collision , au cours d' un
terrible combat.

(Photopress)

symbolisa là volonté de toute la nation , celui vers
lequel se tournait le pays entier dans les moments
les plus graves. Ceux-là ne manquèrent pas. Personne
n 'a oublié ce 25 juin 1940 , date à partir de laquelle
et pour dé longues années la Suisse se trouvait en-
cerclée et menacée sur toutes ses frontières. Per-
sonne n 'avait prévu une situation politico-militaire
pareille. Déjà des signes de découragement , ceux qui
précèdent l'abandon , se manifestaient. Et c'est alors
qu 'intervient avec netteté , simplicité et force de per-
suasion le général Guisan. Au « Rapport du Riï t l i  »
il rappelle et précise la mission de l'armée , expli que
la solution « Réduit  national », glavanise et convainc
les chefs rassemblés. Il continuera par son attitude
ferme , inébranlable , par ses ordres du jour exem-
plaires , par ses discours adressés au pays à commu-
niquer  à tous sa conf iance  et sa foi. L'action pré-
pondérante , décisive du général Guisan lie doit pas
nous faire perdre de vue l'effort p lus discret mais
combien nécessaire et efficace des gouvernants de
cette époque. Si le commandant  en chef de l'armée
fut le catal yseur de toutes les énergies, il fa l la i t  bien
les efforts conjugués des pouvoirs civil et mi l i t a i re
pour durer et pour résister aux pressions économi-
ques et idéologi ques auxquelles nous étions soumis.

i

Le pays était intact
En niai 1945, alors que la guerre en Europe se

terminait , le pays était intact , la cohésion na t iona le
solide, renforcée même par les efforts fournis. Sur le
plan social de grands progrès avaient  été réalisés sur-
tout dans le sens d'un rapprochement entre les or-
ganisations ouvrières et le patronat. L'armée dont
le moral était parfait , avait perfectionné son ap t i tude
au combat et les nombreux ouvrages fortif iés cons-
truits au cours des relèves consti tuaient un renfor-
cement sérieux de nos possiblités défensives. C'est là
un bilan hautement positif , constituant une base ex-
cellente sur laquelle le pays pouvait s'appuyer pour
se consacrer de toute son ardeur à la reprise de son
œuvre dans la paix revenue.

Colonel commandant
*e corps Robert FRICK

C'était la forêt du « Chemin des dames *,
où eurent lieu les p lus terribles combats
de 1917.

LA SUISSE MOBILISE
Cet été s 'annonce g lorieux en Suisse. En mai,

l'Exposition nationale de Berne a ouvert ses
portes , sous l'é g ide du fameux « cheval vert »
<7«! f i t  couler des f lo t s  d' encre. Au début de
juillet , Genève célèbre fastueusement le cente-
naire de son entrée dans la Confédér ation. Le
7 juillet , le roi des Bel ges Albert 1er, très
populaire chez tes démocrates renforcé s que hons
sommes , visite l'Exposition et se rend ensuite
au Palais fédéral .  Le 10 juillet , on fê te  le
percement du second tunnel dn Haiienstein. Les
vacanciers , comme on dit aujourd'hui ont déjà
fai t  leurs malles , et les trains internationaux
déversent chez nous le f l o t  des touristes étrangers .

Il est vrai que la situation internationale
est assez tendue en cette f i n  de juil l et .  Mais
personne ne croit à la possibilité d' un confl i t
armé , même localisé. Dans les stations de vil-
légiature , on pré pare la f ê t e  du 1er août , et les
notables de l' endroit élaborent déjà leurs allo-
cutions patrioti ques.

La bombe éclate
L'ultimatum de l'Autriche - Hongrie à la Serbie ,

le. 23 juillet , éclate comme une bombe. Dans les
milieux gouvernementaux suisses , on se montre
très inquiet. On sait que la Serbie ne peut pas
céder sur tous les points sans ruiner son
prestige aux yeux des Slaves , et qu 'un conflit
est p lus que probable. On sait aussi que l'Alle -
magne estime le moment favorable pour la
guerre réclam ée par les milieux pangermaniStes.
Le 1er août , au moment où les cloches sonnent
chez nous en l'honneur de notre fê te  nationale ,
l'Allemagne déclare la guerre à la Russie , et
deux jours plus tard à la France.

Tocsin et tambours
Nos autorités n'ont pas attendu le fa i t  accom-

p li pour prendre des mesures de précautio n.
Dans sa séance extraordinaire du vendredi 31
juillet , le Conseil fédéra l décide de mettre l'ar-
mée suisse de p iquet ; il décrète aussi le cours
forcé des billets de banque — « Napoléons »
et « Vrenelis » vont disparaître dans les c of f r e s
de l'Etat et dans le bas de laine des citoyens —
et la création de coupures de 20 francs , car le
numéraire commence à manquer. La mobilisation
de l'armée, décidée le 1er août , est f ixée  au
3 août. Comme le temps presse , c'est le tocsin ,
ce sont les tambours et les « crieurs » qui an-
nonceront partout la mobilisation , et ceux qui
entendent les roulements sourds sur les p laces
publiques frissonnent en pensant à ce que cela
sign i f i e , à ce que cela pourrait signifier. En
attendant , le landsturm a mobilisé dès le 1er août
et les « vieux », endossant l' uniforme relé gué au
camp hre au haut d' une armoire , vont s 'égrener
le long de la frontière du Jura.

Les troupes prêtent serment
Le 3 août , premier jour de mobilisation — jour

où l'Assemblée fédérale  se réunit pour nommer
le général — chevaux et véhicules réquisitionnés
sont présentés aux commissions d' estimation.
Les Suisses de l'étranger rentrent pour accomp lir
leur devoir militaire , et bien d'autres de nos
compatriotes qui ne faisaient pas de service ,
viennent se mettre à la disposition du pays. Le
4 août , les landstnrmiens fon t  leurs premiers
prisonniers — une patrouille de uhlans , un
of f ic ier  et p lusieurs soldats , qui avaient franchi
notre frontière après une escarmouche.

Le 5 août , c'est , un peu partout en Suisse ,
la prise , des drapeaux et la prestation du serment ,
cérémonie toujours émouvante , mais p lus encore
en ce début d' août où l' on se demande si la
Suisse va être entraînée dans la tourmente. Les
troupes sont massées en carré. Une brève allo-
cution d' un représentant des aut ori tés .  Lecture
est donnée des articles de guerre , puis de la
formule  dû Serment. Une forêt  de bras se lèvent,
les « je le jure » , qui sortent de toutes les poi-
trines, se con fonden t  en une rumeur confuse
sous les app laudissements du public qui assiste
à la cérémonie. Ainsi que l'écrivait un j us i l ie i
dans l' ouvrage consacré aux « M obs de 1914 à
tf l l S  », * on a beau faire le malin , de pareilles
situations vous niellent le ca'ur en émoi *\

Du gris-bleu au gris-vert
En dé p it de bien des essais en vue de modif ier

l' un ifo rme suisse trop voyant , on n 'avait pas
encore pris de décision quand la guerre éclata.
L' armée f u t  donc mobilisée selon l'ordonnance
1S98 , l'infanterie , l' artillerie et le g énie en bleu
foncé , les carabiniers en vert foncé , la cavalerie
en * vert dragon », les troupes sanitaires en
bleu clair , etc. Of f i c i ers ,  sous -o f f s  et soldats
portaient le disgracieux képi  de cuir et de f eu t re
Pour uni formiser  un peu ce bariolage, et camou-
f l e r  les bommes. on créa une blouse de eolov
portée sur l' un i forme ,  blouse que les recrues
connaissent encore, sons le nom de blmise d 'écurie.
Et dès l' automne 191i, on prit la décision de
remplacer les uni form es bleus par le gris-vert
Cet uni forme f u t  introduit dans l' armée en juin
1917 : mais sa coupe rappelait encore de très
près celle des uni f ormes de l'ancienne ordon-
nance. (CPS )
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Viserba-Rimini (Adria)
PENSION STELLA D'ORO

îU bord de la mer — chambres avec et sans douche,
W.-C. et balcons — vue sur la mer — excellente
cuisine — 20-31 août Lit. 1800, 2000 — septembre
Lit. 1400/1600. Ecrivez-nous — On parle français —
îarc pour voitures.
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1. Temple-Neuf Neuchâtel /
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W. Monnier-Rudrich tto ^cs sur assiette )

LE GARAGE PU J^OC
informe sa fidèle clientèle

que son bureau de vente situé avenue de
la Gare 1, Neuchâtel,

est transféré
à HAUTERIVE, Rouges-Terres 22-24

Tél. (038) 7 42 42 (3 lignes)

GARAGE DU ROC - Opel - Chevrolet
Buick - Alfa - Roméo Hauterive ;
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P. BARBIER
ENTREPRENEUR - NEUCHÂTEL

Les bureaux et chantiers seront fermés
du 1er au 16 août, pour cause de

vacances.

I BAUERMEISTER & CIE
Ferblanterie - Appareillage

Installations sanitaires
N E U C H A T E L

informent leur clientèle que les
' ateliers et bureaux seront

FERMÉS DU 1er AU 15 AOUT
pour cause de vacances

m^mm£mmg ^£^££** ĝ*££*j ĝg£m^*£mmm ^ im wmg m̂m

Hostellerie des Platanes
CHEZ-LE-BART

Quel ques-unes de nos spécialités
Brochets, truites du lac Truites
an vivier • ChateaubrianJ Béar-
naise et tant... de bonnes choses
An Carnotzet, fondues et raclette

Jenx de quilles automatiques
Téléphone 6 79 96

Famille E. GESSLER
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S| ^Tlt Samedi et dimanche

W ^S^PO^^âjl à 14 h 45 et 20 il 30
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ii| E {p i \\p mmmXBmm&tiÊ> Admis dès 18 ans

1 Un film criant de vérité l 1re VISI0N 1
m Une distribution internationale

F! '1̂ ^^  ̂
>ï§Rïf ' VA Kl Ï YCK

m ^̂  <' jÂ 'iS&^m^WÊÊm FERRER

Ê Si l'un d'eux bougeait il était mort !

1 LOI DE GUERRE
1 Un film de Bruno PAOL1NELLI 

1 En 5 à 7 °re à 17 h 30
1 Un film de Roberto ROSSELLINI

| La vie du dictateur | Q || \| k |rj 1
M italien... (jj *l\. i l  \M

Kl La première biographie complète du dictateur reconstruite au

f \ mi.yen des images tournées par des opérateurs italiens et
*Y étrangers de 1914 à 1945.

I ATTENTION
§ PARLATO IN ITALIANO
p sous-titres français-allemand

| Dès lundi à 15 h Pour 3 jours

H ENFANTS ADMIS DÈS 14 ANS

H EN COULEURS-CINÉMASCOPE

1 HERCULE
H à la conquête de l 'Atlandide
Ma avec

8 REG A FAY A ETTORE

H PARK • SPAIN • MANNI

Prêts
de Fr. 500.- à Fr. 10000.-

rapides et discrets
conditions favorables
remboursements mensuels
commodes
pas de renseignements
auprès de l'employeur

|H| Banque
IISI Rohner+Cie S.A.

Zurich, Lôwenstrasse 29
Téléphone 051/ 230330
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RESTAURANT - BOUCHERIE DU RAISIN
CORTAILLOD

Filets de perche - Palées en sauce
Filets mignons - Entrecôtes

I Tél. 6 44 51

ITe ' p
5
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666 
UN AMÉRICAIN AJARIS H

î$£f- ! Samedi, dimanche, à 15 heures ?V-

AUBERGE DU CHASSEUR
Fenin

Tél. 6 92 24
Assiettes froides
à toute heure
Menus soignés
snr commande

Fermeture
hebdomadaire

le mardi

Buffet de la Gare - Bôle
SAMEDI 1er AOUT

DANSE
Orchestre « TRIO VITAL HUMBERT s»

(Renvoyé en cas de mauvais temps)

f  La bonne friture i
V au Pavillon. J

MARIAGE
Dame, 52 ans, mince,

distinguée, désire con-
naître monsieur ayant
une situation assurée. —
Ecrire : case postale 682
Neuchâtel 1

Depuis des années, nous
accordons à personnes
solvables,

prêts
jusqu'à 5000 fr. pour sor-
tir d'une Impasse mo-
mentanée ou pour l'achat
de mobilier. Conditions
avantageuses. Renseigne-
ments gratuits et dis-
crets par

ZBINDEN & Co
Case postale 199

3000 Berne 7.

Le Chalet
Montet-Cudref in
Ta (037) 8 43 61

Joli  but
de promenade ,
la tranquillité

de la campagne
Bons « 4 heures »

Croûtes aux morilles
Menus sur commande

Se recommande :
Mme K. Laubscher

Rue du Seyon 37
SB8 FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
Edgar ROBERT

1er aOÛt à SeSTÎèreS Organisé par 1'A.S.L.S.
cortège aux lampions avec ies enfants
Départ 20 heures de Pain-Blanc.
20 h 45 : Manifestation patriotique devant la halle de gymnastique.
Orateur : M. René Meylan , député au Grand conseil et conseiller

général.
21 h 15 : Grands feux d'artifice.
22 h : Petit bal à l'intérieur de la halle

Cantine - Buffet



Fournitures pour TOUTES MAR-
QUES de machines à coudre :

aiguilles, fil, huile, etc.
s'achètent chez !.. Carrard , K JJ ir» .
cheurs !) , Neuchâtel. Ouvert ,  chaque
jour , à l'exception du 1er août .

Les magasins ef l'entreprise
M. Thomet fils

seront fermés du 3 août 1964
au 22 août 1964, pour cause de

vacances annuellss
Ecluse 15 Neuchâtel

BAR DES TROIS BORNES
CE SOIR, à 20 h 15

ORCHESTRE
Entrée libre

GARAGE
ROBERT
fermé pour vacances

du 3 au 8 août

Fourrures
Antoine Schmid

Beaux-Arts 8

FERMÉ
jusqu'au 85 août

Hôtel ROBINSON, Colombier

CE SOIR

DANSE

to 2̂ AREUSE
Le Bar de dégustation des escargots est

ouvert tous les jours, lundi excepté

L'entreprise de plâtrerie-peinture

C. BUSSI et FILS
seru fermée pour cause de vacances

jusq'au 24 août 1964.

SOIR é ES Î D'éTé 64 Demain à 20 h 30,

^ - mg \m * sur le parvis de la
< ÇT^X X collégiale,
« ^ Ĥ / J Entrée libre.

Ssésy Concert
de la Chorale des jeunes de Bordeaux

SEHNAL, tailleur
Fermé du 1er au 24 août.

Vacances annuelles
Rue de l'Hôpital 7

AUJOURD'HUI SAMEDI 1er AOUT,
nos magasins seront

fermés dès 12 heures

J. WYSS S. A.
TAPIS - LINO - RIDEAUX

i »,,= _ _,_ . ¦ .

CIGHELIO
W. BOURQUIN

Héliographie, Moulins 31

Vacances annuelles du 1" au 15 août

François SCHMIDT
Technicien piano

Atelier fermé pour vacances
du 1er au 15 août

LE DISPENSAIRE
de Neuchâtel

rue Fleury 22

ferme jusqu 'au 1er septembre

Le gouvernement français accepterait
d'augmenter les salaires cette année

DANS LA PERSPECTIVE D'UNE RENTRÉE AGITÉE

Le gouvernement semble s'être résigné à une hausse des salaires pour
la « rentrée » d'octobre , peut-être aussi à une revision plus ou moins « déchi-
rante » du plan de stabilisation

C'est l'Etat lui-même, qui,  portant un nouvel accroc au plan anti-
inf la t ion , va faire  crever le plafond à l'indice des prix.

LES HAUSSES
A partir de ce matin 1er août , les

Fiançais paieront l'électricité (courant
industriel comme courant domestique)
1,75 plus cher. L'augmentation est peu

importante, mais en juillet 1903, les ta-
rifs avaient déjà été relevés de 7,5(1. En
cinq ans, le courant aura augmenté de
10 %.

Cette hausse de "électricité^ après
colles (les loyers cl (le cer ta ins  t a r i f s
postaux , il y a que lques  semaines , n'est
qu 'un nouveau palier d'une série de

relèvements des tar i fs  publics  : le Raï ,
les chemins de fer (.'-, '5) , ie charbon,
les t imbres  et le téléphone , les trans-
ports par is iens  en commun ('M) % pro-
bablement). Pour les rendre psycholo-
giquement plus supportables, ces haus-
ses seront réparties dans le temps.

L'ÉQUILIBRE
Cependant , elles vont compromett re

lé sacro-saint équ i l ib re  des prix o f f i -
ciels décrété par le plan Giscard d'Es-
ta ing  et e n t r a î n e r  la hausse de l ' i n -
dice des prix , qui déclenchera une aug-
m e n t a t i o n  générale des salaires que le
gouvernement  espère « légère ».

Les relèvements des tarifs publics
ont été -rendus nécessaires par le « ve-

to » du gênerai de Gaulle à toute aug-
mentation des subventions de l'Etat
afin que le budget 1965 (l'année élec-
torale ) soit en parfait  équilibre , un
budget « à  la Poincaré ».

LE VETO
Pour la même raison , le général de

Gaulle  a refusé de laisser 11. Giscard
d'Estaing remanier les échelons de l'Im-
pôt progressif sur le revenu , ce qui ,
selon une étude récent e du conseil
économique et social , aurai t  eu pour
résul ta t  une augmenta t ion  d' environ
30 % de cet impôt , qui frappe exclu-
sivement les salariés.

Il est vraisemblable que le prix de
la viande va augmenter .  La grève des
bouchers a pour résultat qu'on abat de
plus en plus de veaux dont le prix en
hausse est rémunérateur et qu 'à plus
ou moins longue échéance, il y aura
pénur ie  de bœuf.

Les bouchers offrent de . cesser la
grève , si l'on accepte leur projet de
barème mobile , qui ne peut aboutir
qu 'à une hausse du bifteck.

POUR LA RENTRÉE
Les augmentat ions  des tarifs d'élec-

t r ic i té , du gaz et des transports ferro-
viaires vont accroître les prix de re-
vient de l ' industrie et le gouvernement
aura du mal à refuser des « débloca-
ges » des prix des produits finis.

Tous ces facteurs accumulés risquent
de déclencher à la rentrée , époque où
le Français , au retour de vacances
coûteuses trouve les notes de gaz et
d 'é lectr ic i té  et les feuil les d'impôt et
se sent , d 'humeur  revendicative , des
mouvements  sociaux et des « poussées
de fièvre salariales ».

En fa i t , la rentrée d' octobre sera
l 'heure de vérité pour le plan Giscard
d'Estaing. Il s'agira de savoir si, un
an après son lancement , le plan anti-
i n f l a t i o n  pourra être « relâché » sans
risquer que la France retombe dans le
fameux  « cycle infernal  prix-salaire-
prix » mi s'il faudra le remplacer par
autre chose.

«T'EN FAIS PAS POUR NOUS»
a dit hier une enfant
à son papa enseveli

De notre envoyé spécial à Champagnole :
Vendredi, le cœur lourd de Champagnole battait Intensément après

les douze coups de midi, sur la place Centrale au moment où M.
Sodé, maire de la ville, s'adressa à la population pour lui donner
les dernières Informations relatives aux prisonniers de la mine du Mont-
îlvel.

Outre les neuf emmures capables d être
ravitaillés et avec lesquels des commu-
nications à peu pics permanentes ont
été établies, a-t-il précisé, on a des
présomptions sur le sort (le certains
autres. Il est possible qu 'un ou deux
mineurs soient à une quarantaine de
mètres de leurs camarades. On a aussi
pu repérer le point situé à proximité
de l'entrée principale où le camion et
son servant ont été ensevelis. Ces pré-
somptions doivent être considérées mo-
ralement comme tics certitudes et en-
courager la lutte — une lutte beau-
coup plus ardue qu 'on ne le prévoyait
tout d'abord...

L'entraide
Vendredi , au milieu de la matinée ,

on attendait un second trépan d'origi-
ne américaine qui n'était pas arrivé
par suite d'un embouteillage sur les
routes. On espérait le recevoir dans
l'après-midi ou la soirée.

Les mineurs easeVells reçoivent à
boire et & manger, Il a fallu faire
modeler des pains spéciaux par les bou-
langers de façon à pouvoir les des-
cendre dans la grotte. On envoie des
biftecks hachés el du vin de paille,
une spécialité d'Arbois.

Par mesure de précaution , on a de-
mandé aux emmurés de constituer une
réserve de vivres pour trois jours à
l'intérieur de la grotte. Car on ne sait
jamais quel sort réserve la montagne.

Un ingénieur des mines allemandes
de Merlebach est venu assister ses col-
lègues français. Les autorités locales
sont en alerte jour et nuit pour pren-
dre , sur-le-champ, les mesures qui s'im-
posent. Le service d'ordre comprend
quelque trois cent cinquante militaires
et gendarmes. Une douzaine de « bulldo-
zer » sont continuellement au travail.

Beaucoup de volontaires se sont pré-
sentés : non seulement de la ville même,
mais des gens en vacances ou des tra-
vailleurs d'autres régions.

La chance
Actuellement, les familles des victimes

ne sont pas dans une situation qui né-
cessite une aide de grande envergure
du point de vue financier. Mais, plus
terrible est alors l'incertitude qui les
tenaille.

Un bel exemple de courage a été donné
par une fillette de 11 ans. S'adressant
à son papa par la bouche d'aération ,
elle lui disait : « T'en fais pas pour
nous 1 >

M. Marcel Grappe, adjoint au maire,
nul nous a accordé une Interview exclu-
sive vendredi matin nous a déclaré :

«Du fait qu 'il n'y avait qu 'une seule
entrée à la mine — les syndicats l'ont
Immédiatement relevé — les quatorze
hommes ont été pris comme dans une
souricière lorsque l'éboulement s'est pro-
duit. Je ne crois pas que nous arri-
vions à délivrer les mineurs d'ici à di-
manche. Si nous y parvenons lundi
ou mardi, cela sera déjà beau... »

Les « chanceux »
A l'exception d'un homme victime

d'une dépression nerveuse (il se relevait
d'ailleurs d'une angine), le inoral est bon
dans la grotte maudite.

Parmi les emmurés, l'un était marié
depuis un mois seulement . Les autres
sont tous pères de famille et ont de trois
à cinq enfants.

Un mineur qui aurait dû être au tra -
' vail au moment du drame avait demandé

congé pour assister à un enterrement
et s'était fait remplacer par un collègue
ayant 57 ans. Un autre , d'origine alle-
mande , avait trop fêté Bacchus la veille
et il fit la grasse matinée.

Cela l'a préservé d'être aujourd'hui
au milieu de ceux sur qui le monde
a les yeux fixés et dont la tragique épo-
pée constitu e l'une des pages les plus
douloureuses de Champagnole.

Georges DROZ.

Ranger a réussi
[SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE]

Les six caméras fonctionnaient parfai-
tement, et ont pu retransmettre les pre-
mières photos rapprochées de la région de
la mer des Nuages où les astronautes
pourraient se poser d'ici à quelques an^
nées.

et â la minute prévue
Il faillira cependant attendre que lès

signaux reçus aient été développés et
analysés pour juger de leur qualité.

Les seules photos rapprochées de la
lune prises jusq u 'à présent sont celles
du Lulilk III soviétique qui se trouvait
à 60 ,000 kilomètres de la lune environ ,
au moment où ses caméras ont retrans-
mis leurs signaux.

Le « Ranger 7 » s'est écrasé sur la lune
à la minute prévue , clans la région de
la mer des Nuages, juste au-dessous de
l'équateur dans la moitié gauohe de la
face éclairée de la lune.

Le « Ranger 7 » tombait , a ce moment,,
à une vitesse de 9934 km à l'heure.

Il lui aura fallu 67 h 35 minutes pour
couvrir les 302.140 km de la terre à la
lune.

Le « coin »
des cosmonautes

On attendait de « Ranger 7 » de nom-
breux clichés qui permettront d'aperce-
voir plus distinctement que jamais le
relief d'une partie de la face visible de
la lune.

Il s'agit , de plus, d'un secteur parti-
culièrement important : c'est en effet
celui où les Etats-Unis projettent de faire
débarquer leurs premiers astronautes
avant la fin de cette décennie.

Le précédent soviétique
C'est le 6 octobre 1959 que le « Lu-

nik-3 » soviétique a pris les premiers
clichés « spatiaux » de la lune. Il s'agis-
sait de photographies de 70 % de la face
cachée de cette planète. Ces clichés ont

été transmis à terre le 18 octobre , « Lu-
nik-3 » n'a pas heurté la lune mais a
poursuivi une trajectoire elliptique au-
tour du soleil après avoir « frôlé » ¦ la
lune.

Les officiels de la NASA expliquent
de la façon suivante la procédure de
conversion des signaux électroniques émis
par le « Ranger 7 » en clichés photogra-
phiques au laboratoire du « Jet propulsion
laboratory » à Pasadena en Californie.

Ces signaux ont été enregistrés sur ban-
de magnétique à Pasadena à plus de
375,000 km cie la lune. Cette bande
doit être convertie en impressions pho-
tographiques sur un film de 35 milli-

. mètres.
les ingénieurs du « J.P.L. » utiliseront

alors dès procédés différents —¦ mais
tous délicats et longs — afin de faire
ressortir de la façon optimum tous les
traits du relief lunaire tels que les ont
« Vus » les six caméras de l'« œil spa-
tial »,

On attend environ 4000 photos de la
région de la « mer des Nuages » photo-
graphiée par lé « Ranger » dans les 13
minutes précédents l'impact.

De bonne qualité
Les premiers clichés de la lune obte-

nus à l'aide du <¦ Ranger 7 » sont de
bonne qual i té , déclarent les officiels.

Ces premiers clichés sur papier se-
ront transportés à Washington à bord
d'un avion de la NASA et remis en fin
d'après-midi à la presse dans . la  capi-
tale fédérale.

Les clichés pris dans les cinq premiè-
res minutes de fonct ionnement  des ' six
caméras seront vraisemblablement com-
parables à ceux que prendrait un puis-
sant télescope de la même région lu-
naire.  Les clichés pris pendant les di,x
dernières minutes  seront beaucoup plus
détaillés.

Avant le grand saut
Dans les mil ieux bien informés de

Cap Kennedy, on souligne qu 'avant
qu'un vaisseau spatial robot soit lancé
vers la lune et tente un « alunissage »,
deux autres fusées du type «Ranger »
seront lancées avec pour mission dé
ramener de nouvelles moissons de pho-
tos et de rensei gnements.

La police française décoiïfre
une organisation néo - nazie

Leur seule idéologie était le racisme

NEUF i&EHESTATZONS ONT ÉTÉ ©PÉKÉSS
PARIS (ATS-AFP). — C'est pour mettre fin aux agissements d'un

certain nombre de jeunes néo-nazis, surveillés depuis près de six
mois par les services de police, que le juge d'instruction Zollinger,
de la cour de sûreté de l'Etat, a été amené à délivrer à la sûreté
nationale el à la préfecture de police, une commission rogatoire
générale d'enquête pour complot contre la sûreté de l'Etat.

Ces jeunes gens sont, pour la plupart,
des militants ou des sympathisants de
l'Union mondiale des nationaux-socia-
listes, organisation plus connue sous le
nom de « World union of national socla-
list (WONS), dont le chef est Lincoln
Rockwell , le leader du parti nazi améri-
cain.

Leur chef : Jordan
Us appartiennent a la fédération ouest-

îuropéenne du mouvement dirigé par l'Ali-
Blais Collln Jordan qui , il y a un peu
plus d'un an , a épousé la fille d'un
grand couturier parisien.

Les effectifs actuels de la fédération
européenne néo-nazie ne sont guère su-
périeurs , pour la France et les pays voi-
sins de langue française, n une centaine
d'adhérents ou de sympathisants. Ces
jeunes nazis s'étalent signalés déjà à
plusieurs reprises au cours dos six der-
niers mois, a l'Intention des services de
police.

Un insoumis
Dans le même temps , les policiers

de la sûreté nationale, opérant a Reims,
avaient mis fin aux activités de treize

jeunes gens de moins de vingt ans.
Ceux-ci avalent , à plusieurs reprises

diffusé des tracts imprimés sous le sigle
du mouvement national français (orga-
nisation néo-nazie). Ces tracts prônaient
pour toute Idéologie politique : le racis-
me.

L'un de ces treize jeunes gens ap-
préhendés, Jésus Monsegur , 20 ans, in-
soumis, d'origine espagnole, avait ¦ été
placé sous mandat de dépôt par le pro-
cureur de la République de Reims.

Jésus Monsegur , détenteur d'explosifs ,
avait avoué au cours de son audition
par les policiers qu 'il projetait d'effec-
tuer des attentats contre les débits de
boissons tenus par des gens de couleur.
Il n 'avait pas nié ses convictions na-
zies et se réclamait de Collln Jordan.

C'est ainsi que les opérations de po-
lice , qui se sont déroulées un peu par-
tout en France, notamment à Paris ,
Reims , Clennont-Ferrand, au Puy, à
Lyon et à Marseille , ont permis d'appré-
hender neuf personnes. Celles-ci sont
actuellement gardées à vue.

Yves Jeanne
On devait apprendre dans la soirée

que dans le cadre de la vaste opération
:1e police déclenchée de Paris par les
services de la sécurité du territoire , en
collaboration avec la P.J., un fonctionnaire
du Puy ( Haute-Loire 1 a été arrêté et
inculpé « d'atteinte à la sûreté de l'Etat s> .

Il s'agit d'un comptable de l'Electricité
de France. Yves Jeanne, 43 ans. rapatrié
d'Algérie depuis deux ans, l'une des têtes
pour la France de l'organisation natio-
nale-socialiste.

Le portrait d'Hitler
Au cours d'une minutieuse perquisition

opérée au domicile de Yves Jeanne,
on devait y saisir des insignes de « SS »,
un portrait d'AIdolf Hitler , des poi-
gnards , des photographies de Collin
Jordan et de sa femme prêtant serment
sur l'emblème nazi , ainsi qu 'une impor*
tante correspondance et des brassards
à croix gammée.

Yves Jeanne, arrêté, a été transféré
hier matin à Paris, en vue d'une con-

frontation avec les membres du mouve-
ment qu 'il anime, déjà appréhendés dans
les régions parisienne, rémoise, lyonnaise
et marseillaise.

Un ami de Françoise Dior
A la suite de cette arrestation , les

policiers passèrent au crible les rela-
tions de Jeanne.

Ils furent ainsi amenés à s'intéresser
à un agent commercial d'une entreprise
métallurgique de Reims, Claude Cadier ,
22 ans.

11 était le représentant pour la région
du mouvement néo-nazi.

C'est par l'intermédiaire de Françoise
Dior , femme du « fuhrer » anglais Collin
Jordan , que Cadier était entré dans l'or-
ganisation.

La jeune femme l'avait adressé au Puy,
au délégué national des nazis... lequel
n'était autre qu 'Yves Jeanne.

TENNIS . — A Vichy, l'URSS et la
Tchécoslovaquie se sont qualifiées pour
t* finale de la coupe Galc.i , en élimi-
nant l'Allemagne et la Hongrie.

YACHTING, — En raison de l'absence
de vent, la cinquième et dernière régate
des championnats d'Europe des <s stars s
au large de Marseille , a dû être annu-
lée et reportée.

NATATION . — Au cours des séries
du 100 m nage libre féminin des cham-
pionnats des Etats-Unis . Sharon Stoudér ,
détentrice du record du monde du 200 m
papillon, a réalisé T 00"7. améliorant
d'un dixième de seconde son record per-
sonnel et établissant ainsi la seconde
Performance mondiale sur la distance.

Somr.at républicain
pour l'unité du part i

WASHINGTON (UPI). — Le siège des partisans du candidat Goldwater
à Washington n annoncé hier que ce sera le 12 août que se tiendra à
Hershey, en Pennsylvanie, le « sommet » républicain visant à consolider
l' uni té  du parti .

L'ancien président Eisenhower et l'an-
cien vice-président Nixon participeront
â cette réunion pour laquelle M. Scran-
ton , gouverneur de Pennsylvanie, jouera
le rôle (l'hôte.

Des invitations ont été envoyées à 15
gouverneurs républicains d'Etats dont M.
Rockefeller , gouverneur de l'Etat de New-
York , et M. Romney, gouverneur de l'Etat
du Michigan , ainsi qu 'à 14 candidats ré-
publicains à des postes de gouverneurs .

POUR UN PEU
Le sénateu r Goldwater a déclaré, au

cours d'tlriê Interview télévisée, qu 'il
avait décidé de ne plus être candidat
républicain ft la présidence après l'assas-

sinat du président Kennedy. Quatre ou
cinq jours après les événements de Dallas,
« J'ai dit à ma femme : au diable avec
ces histoires de candidature », a-t-i]
affirmé.

Lé sénateur Goldwater a ajouté, que
c'est par la suite qu 'il a modifié sa dé-
cision. « J'ai compris que j'avais des res-
ponsabilités à l'égard de la cause des
conservateurs et à l'égard des jeunes
qui s'intéressaient à cette cause. »

Si un candidat conservateur est battu
en novembre, «la cause des conserva-
teurs est réglée dans ce pays », a déclaré
le sénateur Goldwater , qui a toutefois
fait .part de sa conviction que c'est le
temps des conservateurs ft. l'heur» a«tiiailo

Rhodésie
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Comme ils attaquaient les deux vil-
lages , dont  Gliiusali , où se trouve le
quart ier  général d'Alice Lenshina , qui
forment les deux centres de la « ré-
bellion » ils ont eu la stupéfact ion de
voir les fanatiques se. précipiter sous
le feu de leurs armes a u t o m a t i q u e s ,
encouragés par la promesse de vie
éternel le  que leur confère des « passe-
ports pour le ciel » délivrés par leur
prêtresse.

Environ 106 fanatiques sont jusqu 'ici
tombés sous les balles gouvernemen-
tales , dont  60 au cours de la Seule
journée  d'hier Ofl compte des centai-
nes de blessés .

Le gouvernement de Lusaka a envoyé
hier mal in 1(100 hommes de troupes
fraîches pour protéger les qua t re  mis-
sions menacées.

« Nous devons être cruels afin de
pouvoir être miséricordieux par la
sui te », devait dire le premier min i s t r e
de | Rhodésie du Nord , alors qu 'il an-
nonçai t  au par lement  que la si tuation
se ( lélêrioi ' i i i t  a vil e d'oeil ,

Devant la poussée des forces gouver-
nementales les « lumpns  » se sont re-
p liés vers l'est et , si on ne signale au-
cun combat hier  la s i tua t ion  n'en res-
te pas moins tendue , »
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1er AOUT A NEUCHATEL,
20 h 30, cortège , départ de la gare

20 h 45, manifestation patriotique
au quai Osterwald

Discours de M. Roger Bonvin,
conseiller fédéral

A 21 h 30 grand feu de bois sur le lac
21 h 50, grands feux d'artifice tirés

de deux barques sur le lac
Association des sociétés
de la ville de Neuchâtel

Chapelle de la Rochette, 18 avenue de
la Gare. Dimanche 2 août, à 20 h.

MESSAGES ET ADIEUX
de 'JIM. A. Wél et J". Tàylor"

La boulangerie Mello
sera fermée du 3 au 22 août. Vacances

Seyon 23 - Maladière 18

SALLE DES SYNDICATS

DANSE
de 20 h 30 à 2 heures

Orchestre SUNSHINES

Samedi 1er août
dès 21 h

Grande salle de Planeyse - COLOMBIER
à l'occasion <Je la Fêlé nationale.

DANSE GRATUITE
conduit par un orchestre réputé.

Restaurant du Rocher
Fermeture annuelle

pour cause de vacances
du 2 août

au 14 août 1964 inclus

CONFISERIE PERRIRAZ
fermée

du 3 au 10 août inclus
Vacances v

Les magasins
seront fermés à 16 heures

cet après-midi
Association du commerce de détail

du district de Neuchâtel

Bevaix - Verger communal
Ce soir et dimanche 2 août

GRANDE KERMESSE
Orchestre Errijean 's

Vauquille - Tombola - Ambiance
Association des sociétés locales

AUJOURD'HUI 1er AOÛT
fermeture île nos magasins

à *fl heures

Bureau ERIK HEYD
Vacances 1964

du 1er au 24 août.

¦S' i imird'hui .jusqu 'à 2 h. AMBIAN CE.

C H A U M O N T
1er août 1964, à 20 h 30

Grand feu — Cortège aux lampions
Les enfants sont priés de se rendre

à 20 h 15 à la station du funiculaire,
avec leurs lampions, pour participer au

cortège. Le projecteur fonctionnera.
Funiculaires à : 18 h 30, 20 h, 21 h 20,

22 h et 23 heures.

Pierre Jaques, cycles et motos,
vacances du 3 au 17 août

Journées du football de Boudry
Samedi 1er et dimanche 2 août 1964. •

Dès 14 h 30 UGS - XAMAX - YVERDON
Sélection neuchàteloise Juniors

BOUDRY - CORTAILLOD
Grand bal du 1er août dès 22 heures
avec 6 musiciens des «MUSIC MAKERS»

et la chanteuse hollandaise
MENNY VAN DEN BROECK

Nous cherchons immédiatement

1 VENDEUSE ou
AIDE-VENDEUSE

pour un remplacement de vacances de
quatre à six semaines.

ÉPJCERJE ZIMMERMANN S. A,
Epancheurs 3 Tél. 5 26 52

Champagnole
(SUITE DE LA PREMIÈRE TAGE)

Autre indice qui  au ra i t  son impor-
tance : un observatoire  au ra i t  perçu
lund i  dernier  sur  ses sismographes une
secousse t c l l u r i q u c  assez sérieuse.

II était mid i  et quelques in imi tés .
Ce l l e  secousse est-e l le  à l'origine de
l'effondrement de la carrière souterrai-
ne de Champagnole  — ou eu est-elle
la conséquence ? Il a été  impossible
d'en o b t e n i r  la confirmation, mais les
savants  doivent pouvoir  s i tuer  l 'épi-
centre  de la secousse.

Les foreuses pétrolières
M. Jacques Duhamel a cou l'inné que

la mise en œuvre des deux foreuses
pétrolières amenées d'Orléans Commen-
cera ien t  à fonct ionner  dans le courant
de la nu i t  dernière.

• La plus importante , a-t-il di t , sera
placée au-dessus du trou que la «P-30»
a commencé n creuser . Nous espérons
de toutes nos forces qu 'il ne faudra
pas plus d'un jour , dès que ces foreu-
ses auront commencé leur travail , pour
at teindre les hommes de Mart inet  et
pour trouver d'aut res  survivants. »

Un casque
Une des équipes de secours a retrou-

vé un casque, alors qu 'elle tentait  de
creuser une galerie horizontale , a dé-
claré le préfet du Jura , M. Aubert :
« Ce casque portai t  un numéro qui a
permis de l ' identif ier  comme apparte-
nant a l'un des cinq disparus. Il ne
faut toutefois pas faire  preuve d'un
optimisme exagéré à ce sujet , a-t-il
ajouté , ce Casque peut fort bien avoir
été projeté très loin de l'endroit où se
trouvait  son propriétaire au moment
de l'éboulement pnr la violence même
du déplacement d'air qui a dû suivre
l'effondrement  de la galerie. »
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partage votre succès

EXPOSITION AGRANDIE A NEUCHATEL
31 Faubourg du Lac
PESEUX • 38 GRAND RUE 

Effroyable accident
hier soir à Colombier

— Heurtée par un autre véhicule,
une voiture chaux-de-fonnière
prend feu

• Une des passagères est tuée
v

• Six blessés dont un grièvement
Effroyable tragédie de la rouie hier soir è la sortie ouest de

Colombier : vers 20 h 45, une grosse voiture française a dû déboiter
sur le milieu de la chaussée et est entrée en collision avec un véhi-
cule neuchâtelois ¦— occupé par des Chaux-de-Fonniers — qui cir-
culait en sens inverse. Sous la violence du choc, le réservoir de la
voiture neuchàteloise fut crevé et le véhicule prit immédiatement feu.
De la voiture en feu, on devait retirer le corps d'une femme qui avait
été tuée sur le coup, et plusieurs blessés dont un grièvement. Deux
autres blessés — deux des trois occupants de la voiture française —
sont également à déplorer.

Peu avant que l'accident ne se
produise, la voiture française cou.'
Suite par M. Pierre Renard , demeu-
rant à Belfort , circulait dans une
file. A l'intersection de la route na-
tionale 5 avec le chemin venant de
Robinson , une des voitures de la file
ralentit  progressivement, son con-

La victime et trois
des six blessés sont

des Ghaux-de-Fonniers
ILS DEMEURAIENT

TOUS QUATRE
DANS LE MÊME IMMEUBLE

DES ËPLATURES-JAUNES

La passagère de la voiture neuchà-
teloise qui a été tuée sur le coup est
Mme Berthe Addor, sage-femme, née
le 27 mars 1923, demeurant Eplatu-
res-Jaune 26 A, à la Chaux-de-Fonds.
Son mari , M. Francis Addor , qui con-
duisait la voiture est âgé de 47 ans
et est mandataire commercial. Il
souffre de lésions à la colonne ver-
tébrale, de côtes fracturées et d'une
grosse plaie au poignet gauche.

Les deux autres occupants sont M.
et Mme Edouard Frikart , décalqueur ,
demeurant dans le même immeuble.
M. Frikart — qui a été transporté
aux Cadolles — est dans un état
grave. II. a le bras gauche cassé et
une fracture probable de la premiè-
re vertèbre. Sa femme souffre de
blessures à la tête, à la poitrine et
de commotions.

Le conducteur de la voiture fran-
çaise — M. Renard , 42 ans , demeu-
rant à Valdoie (Territoire de Bel-
fort) — a un poignet foulé. Sa fem-
me qui se trouvait à ses côtés souf-
fre de blessures au front et au ge-
nou. Leur fille , âgée de 17 ans, qui
avait pris place à l'arrière en com-
pagnie de deux autres personnes ,
souffre de contusions diverses. Sa
mère et elle ont pu quitter l'hôpital
des Cadolles cette nuit déjà après
avoir reçu des soins.
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ducteur voulant de toute évidence
s'engager dans ce chemin. Cette ma-
nœuvre obligea tous les autres vé-
hicules à freiner. Le conducteur de
la voiture française voulut en faire
a u t a n t , mais ses freins ne répond!
rent pas. Il heurta la voiture qui le

précédait , conduite par Mme Angèle
Volery de Bevaix , dont il arracha
l'aile arrière gauche. Sous le choc
et à la suite du coup de volant qu 'il
avait donné pour tenter d'éviter la
collision , son véhicule empiéta sur
la partie gauche de la chaussée et
heurta violemment de front la voi-
ture chaux-de-fonnière qui circulait
en sens inverse. Selon certains té-
moignages, cette voiture était pres-
que à l'arrêt, selon d'autres elle rou-
lait à une vitesse insignifiante.

Tuée sur le coup
Le choc —r excessivement violent

— défonça tout l'avant de la voiture
neuchàteloise dont le réservoir d'es-
sence — situé à l'avant — fut  percé
et prit feu. On pense que la voi-
ture neuchàteloise ayant été traînée
sur quelques mètres, la tôle de la
carrosserie frotta sur la chaussée ce
qui a pu provoquer des étincel-
les. Ce sont celles-ci qui ont en-
flammé le carburant répandu un peu
partout.

Au même moment, deux scooters
qui se dirigeaient vers Neuchâtel ,
venant de Robinson , étaient arrêtés
au « stop ». Leurs occupants , MM.
Gisler, Cachelin , Blaettler et Quin-
che , abandonnèrent immédiatement
leurs engins et se précipitèrent vers
la voiture en feu. Ils purent malgré
les f lammes de plus de trois mètres
de haut , sortir les occupants de la
voiture. L'un d'eux — une femme
— était déjà morte d' une fracture
du crâne. Quant aux autres, ils
furent  acheminés peu après par les
ambulances de la police de Neu-
châtel sur les hôpitaux des Cadol-
les et Pourtalès.

Sitôt l'alerte donnée , les premiers
secours de Neuchâtel se sont rendus
à Colombier avec un camion et une
remorque. A l'aide de lances à eau ,
ils noyèrent " la voiture en f lammes
en même temps qu 'ils arrosaient la
chaussée pour la dégager de. l'es-
sence qui s'y était répandue. Les
gendarmes de Boudry, aidés par la
brigade de la circulation et des of-
ficiers et sous-officiers en service
à la caserne de Colombier, se por-
tèrent au secours des blessés en
même temps qu 'ils réglaient la cir-
culation. Un véhicule de l'armée
évacuait ensuite les deux voitures
et les tirait  dans un champ en bor-

dure de la ¦chaussée. Le public —
c'est m a l h e u r e u x  à dire — faisant
fi de toute discip line dut être re-
tenu par les soldats. Il est égale-
ment à dé p lorer que certains auto-
mobilistes, venant  de Robinson ,
aient cru bon de forcer les barra-
ges.

L'enquête a été prise en mailla
par M. Bolle , juge d' instruction ,
et le plt Stoudmann , adjoint du
commandan t  de la police cantonale.
Le véhicule français — une lour-
de voiture américaine — reste à dis-
position des enquêteurs  et sera sou-
mise à une  expertise qui permettra
d'a f f i rmer  ou non qu 'une défec-
tuosité t echn ique  est à l'origine de
ce nouveau drame de la route .

Les Bclfortains se rendaient  à
Saint-Aubin où ils possèdent un

chalet  de week-end. Il y a douze
ans qu 'ils se rendent à cet endroit
où chaque année ils séjournaient
assez longtemps. Il semble donc bien
que M. Renard connaissait parfai-
tement la route et qu 'une erreur
de conduite ne puisse lui être re»
proché.e. L'accident serait donc pro-
bablement dû à une défai l lance
technique.

G. R.

Ci-dessus: la voiture neuchàteloise incendiée et, à gauche, la voiture française
(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

FOUS

VILLE

Vol
€< LAISSÉ en stationnement près du col-

lège de la Promenade, entre le 25 et le
27 juillet, un motocycle léger * Condor-
Puch », de couleur gris vert et rouge, c
été dérobé. H porte la plaque NE-2980
Enquête.

Circulation
n

• AUTOMOBILISTES, attention ! Des n
lignes jaunes, peintes à environ cin- D
quante centimètres le long des trottoirs , pj
interdisent désormais de s'arrêter , et à jd
plus forte raison de stationner dans les Q
artères où passent trolleys et bus. Peu Q
familières à certains , elles sont néan- D
moins conformes aux prescriptions de la j~j
nouvelle loi fédérale sur la circulation. D
Leur première application fut faîte , on 

^s'en souvient, pour empêcher que la vue rj
ne soit masquée aux piétons qui s'en- n
gagent sur les passages cloutés. Aussi ?
sont-elles à observer strictement , et si 2
la police s'est bornée , avant-hier et hier, r-j
à glisser sous les essuie-glace un simple rj
avertissement , il n'en ira plus de même D
d'ici peu : ce sera le tarif du stationne- D
ment interdit. Rue Saint-Maurice, entre p
autres, le stationnement est prohibé des 

Q
deux côtés de la chaussée. i

Accrochage
n

• UN CAMION conduit par M. G. C, n
domicilié à Saint-Biaise, a accroché avec d
sa roue arrière gauche, le côté droit de Q
la voiture conduite par Mlle E. I., de |=j
Peseux , hier à 7 h 55, sur la place de 

Q
la Poste. La voiture est légèrement en- rj
dommaqée. D

Collision
a

© CETTE NUIT, vers minuit quinze, un D
motocycliste qui circulait rue du Bassin ?
est entré en collision avec un taxi, à =
l'intersection des rues Saint-Maurice et r-j
du Bassin. Le motocycliste, qui semble- Q
t-î l n'a pas accordé la priorité, n'a pas n
été blessé. Les dégâts matériels sont peu D
importants. bz

U
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LU EEEWIME

Même, à la Brév ine , on transpire !
C' est un peu comme si le thermo-
mètre , las d' attendre un nouvel hiver
qui fa s se  parler de lui , voulait s'o f -
f r i r  (les pointes  d' un tout autre
genre. ¦¦

Là-haut , l'été comme l'hiver sibé-
rien à la légende, bien forg ée nais-
sent dans une pet i te  armoire de tôle
blanche contigiië à un kiosque de
poup ée aux parois de lattis où le
pasteur donne à manger aux vieux
chats du quartier.  Trois f o i s  par
jour , presque au ry thme des assiet-
tées, la gouvernante du saint homme
ouvre l'armoire et relève les saules
d'humeur de ses instruments de. me-
sure. Hier , le thermomètre ne mar-
quait pourtant  que 2.'i degrés. L 'hygro-
mètre p la fonnai t  à 33 et le minimn
rie la nuit avait été de '/ degrés.

Trois f o i s , de même , Ml le  Favre
consigne ses observations sur un gra-

HORRIBLE DETAIL :

transpire a gouttes-que-veux-tu...
p hique qu 'elle, f a i t  parvenir chaque
mois à Zurich.  Le thermomètre à
l' ombre, du kiosque s 'est aventuré à
y  30 il y a quel ques jours.  Un au-
tre , un « in f idè le -» s acr i f ié  sur un
tas de grumes,  est monté ,  parait-il ,
à 61 degrés : c'était en p lein soleil ,
à la scierie Blondeau...

Et à la Brévine , soudain, tout se
passe comme si l'été voulait , à sa
façon outrageante,  rappeler que l'hi-
ver ne lui f a i t  pas peur.  Contraste  !

Contraste encore que ce f ac t eur
Dumont qui maintenant transpire â
grosses gout tes  à raison de 30 kilo -
mètres chaque jour , alors que durant
le célèbre hiver 19H2-1963, il devait,
an nom de l' adminis trat ion,  lu t te r
contre deux mètres de neige pour
desservir les f e r m e s  les p lus cln ;
gnées.  I l  y a dix-huit ans an 'il f f "
cela. Qu 'il f a i t  eeUt rr la Brév 'V

— Ce fameux  hiver  ? Quand
par t a i s  le m a t i n , il y ava i t  — 3 0  •-
t he rmomèt re  ! Cet été , par cnn l r r .
c'est bien le temps le plus chaud
que j'aie connu...

Contraste !
Dans le dos, selon les jours , le tra-

vail lui accroche cinq à quinze  kilos
de lettres et de colis. Au p lus loin
de sa tournée ,  à la Châlngne ou au
Cervelet ,  le f e r m i e r  o f f r e  toujours
le verre de limonade qui allé gera le
boulet. En hiver , c'est le thé ou le
café  brûlants.

Contraste I

Personne ne se plaint...
Trois kilomètres p lus loin , coulé

entre ses p lages d'herbe verte,  le lac
des Taillères sourit dans sa barbe de
roseaux. Numa Brandt éponge son
f ron t  du revers de la main , de l'au-
tre s'appuie sur sa sarriette et re-
garde la surface d' eau que le. vent
f r i se  ri pet i tes  boucles comme une
mariée campagnarde :

— L'Iac l'a pas baissé du tout !

Depuis cet hiver , 1 eau est stricte-
ment an même niveau.  Vous com-
prenez , il n 'y a pas eu assez de
neige... La chaleur ? Bah ! Ça va !
Les foins sont bons , mais le regain
ne l'est pas. Quand on a coupé, il
faisai t  une  de ces chaleurs ! C'était
pas temible. ..

Au restaurant de TlIntel-de-Ville ,
tout est p lein. Les capsules de bière
sautent comme p étards du 1er août.
Devant la p oste , le f a d e u r  Dumo nt
savoure un zesle d' ombre et les chats
de la cure f u i en t  le. pet i t  kiosque
tiède. La Brévine cherche le f ra is  en
oubliant le f ro id , et même si le ra-
vitaillement en eau pose quel que fo i s
quel que problème , tout le monde
transp ire, mais personne ne se p laint.
Pour le moment , l'hiver dort à poings
fermés  dans le cœur de l'été...

Cl.-P. Ch.

Des pièces volées
on! été retrouvées

(c) On ne sait pas grand chose de nou-
veau sur le fric-frac au cours duquel
8000 montres-bracelets d 'homme et de
dame ont été volées. Los enquêteurs se
montrent très discrets à ce propos. Se-
lon des renseignements sûrs , plusieurs
centaines de ces montres ont été retrou-
vées dans le parc situé au nord de
l' usine. Les unes étaient dans un sac,
d'autres simplement dans l'herbe.

Il n 'est pas certain non plus que le
coup ait été fa i t  dans la nui t  du samedi
an dimanche.  Les cambrioleurs ont ce*
tainement passé plusieurs heures dans
les locaux où étaient serrées ces mon-
tres.

Ils ont laissé de nombreuses traces
de leur passage. L'enquête serrée qui est
en cours parvicndra-t-elle a faire décou-
vrir les malfa i teurs  ? C'est ce que chacun
souhaite. On rappelle , ici au Locle , un
autre vol de près de 50,000 francs dont
avait été victime en octobre dernier ,
une grande usine locloise et dont l'au-
teur court encore.

Le vol de 8009 montres
au Locle

Pour l'« Expo »

Le Bassemblemcnt jurass ien  commu-
nique :

Lors d'une in te rv iew donnée à un
quotidien lausannois , M. Delamuraz , ad-
joint  au directeur a d m i n i s t r a t i f  de l'Ex-
posit ion nat ionale , a fait  la déclarat ion
suivante :

« Le drapeau jurassien est off ic ia l isé
par la ConsliUlt ion bernoise , et nous
sommes les premiers à nous en réjouir ,
mais pour nous il ne peut être consi-
dère que comme un drapeau de district
et mis sur le même pl.'in que tous les
drapeaux de d i s t r i c t s  de tous les can-
tons » .

Le comité directeur du Rassembl e-
ment jura ssien , dans une let tre adres-
sée à la d i rec t ion  de l'Exposition na-
t ionale , s'élève contre le l'a i t  de consi-
dérer le drapeau du Jura comme un dra-
peau de d i s t r i c t .  11 rappelle que le .lura
compte sept d is t r ic t s  et que le drapeau
à crosse rouge et aux  sepl bandes  rou-
ges et blanches représente l'ensem-
ble de ces sept dis t r ic ts , c'est-à-dire le
peuple jurassien reconnu au premier ar-
ticle de la Cons t i tu t ion  cantonale.  Ra-
valer le drapeau dm .lura au ran g d'un
drapeau de distr ict , conclut le R.,!., est
contraire aux d ispos i t ions  légales , mais
c'est aussi inf l iger  aux Juras siens une
inut i le ,  vexat ion.

Le drapeau jurassien
n'est qu'un drapeau

de district !

A Romani

(c) Vendredi à o h 30, SI. Hans  Wyss-
brod entrepreneur domicil ié à Perles
qui passait les vacances avec sa fami l le
dans le chalet qu 'il possède , à la Monta-
gne de Romont sur Bionne , fut incom-
modé par de la fumée. Il se lev a pour
aller voir ce qui se passait ,  En ouvrant
la porte , du réduit qui abr i t a i t ,  le frigi-
daire à gaz butane il v i t  que cet appa-
reil brûlai t . Sous l'effe t  du courant
d'air le feu se communiqua à toute la
pièce puis au chalet .  Comme ce dernier
était complètement en bois et qu 'il n 'y
avait pais d'eau sur place , la ci terne se
trouvant trop près du brasier , il fut
entièrement détruit  ainsi que tout le
mobilier.

Trois enfants qui dormaient au pre-
mier étage purent de justesse sauter par
la fenêtre.

PRËS DE BIENNE

Un chalet
est détruit par le feu

La manifestation du 1er août
à Neuchâtel

Les différentes manifestat ion s qui
marqueront  la fête nationale à Neuchâ-
tel sont organisées par l'Association
des sociétés locales.

En voici le programme :
— 20 heures : Sonnerie des cloches.
— 20 h 15 : Formation du cortège à

la place de la Gare.
20 h 30 : Départ du cortège qui em-

pruntera l'avenue de la Gare , les Te
reaux , les rues de l'Hôpital , du Seyon ,
puis place Pury, rue de la Place-d'Ar-
mes, place Numa-Droz , collège latin et
quai Osterwald.

— 20 h 45 : Manifestation patr iot ique
sur le quai Osterwald (au temple du

Bas en cas de mauvais  temps ) . Mor-
ceaux joués par la Mus ique  m i l i t a i r e  et
la fanfare  des cheminots , a l l ocu l ion  du
président de l'Association des sociétés
de la ville , discours de M. Roger Bon-
vin , conseiller fédéral , chef du départe-
ment des finances , fanfare  de-. '-- !-
nots , prière par le pasteur Théodore
Gorgé , Cant ique suisse chan té  par l' as-
semblée et concerts par les deux corps
de musique .

21 h 50 : Grands feux d' ar t i f ice  tirés
sur le lac.

Les enfants sont invités à se grou-
per devant l'hôtel Terminus à 20 h 15
pour participer au cortège.
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Cela continue...

Un cambrio lage  ave- ef f rac t ion  a été
commis dernièrement  dans une villa de
Saint-Biaise. Les malfa i teurs  ont , évi-
demmen t , profi té du fai t  n ^ ' e  'en pro-
priétaire s étaient ,  en vacances pour ac-
complir leur coup. D'après les premiè-
res constatations , seuls auraient été
dérobés quelques effets et des valises.

D'autre part , une ancienne -
Thielle a été cambriolée . Les inconnus
se sont introduits  par effraction et ont
fait  main basse sur une centaine de
francs . Double enquête de la police de
sûreté.

Cambriolages à Thielle
et à Saint-Biaise

A Saint-Biaise

Une collision s'est produite hier ma-
tin à 9 h 30, au carrefour situé près du
garage Terminus, à Saint-Biaise. Une
voiture qui avait quitté un peu préma-
turément le garage est entrée en colli-
sion avec un camion d'une entreprise
du village . Pas de blessé , mais ^ gà.ts
matériels aux véhicules. Les constats
ont été faits par la gendarmerie.

Une voiture
heurte un poids lourd


